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rante de pré vi si bi li té et de sé‐ 
cu ri té, ni de paix sans une jus‐ 
tice ef fi cace et digne de ce
nom » 1.

Nous conve nons avec le Pro fes seur Guy Car cas sonne que c’est l’ins ti‐ 
tu tion qui est pro té gée  : «  la Pré si dence de la Ré pu blique  », et non
l’in di vi du.

1

« […] L’in di vi du est res pon sable mais la fonc tion est pro té gée. Aussi
long temps que le pre mier exerce la se conde, il ne peut être mis en
ac cu sa tion que par les deux as sem blées, donc par per sonne d’autre.
Dès la fin des fonc tions, tout juge peut re prendre des pour suites sus ‐
pen dues dans l’in ter valle. Bref, im pu ni té non, im mu ni té oui,
qu’exigent en semble la Consti tu tion, la sé pa ra tion des pou voirs et la
tra di tion ré pu bli caine » 2.

À dire vrai, ces pro pos mé ritent de sou le ver la ques tion maintes fois
posée en doc trine et par les consti tu tion na listes 3, mais ja mais ré so‐ 
lue, celle de la res pon sa bi li té de l’an cien pré sident de la Ré pu blique
dans ses deux di men sions ci vile et pé nale. Exa mi né sou vent de ma‐ 
nière très la pi daire par les États d’Afrique noire fran co phone, le sta tut
ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique a été long temps
consi dé ré comme une af faire des dé mo cra ties eu ro péennes 4. Il est
vrai que ce constat la pi daire trou vait son ex pli ca tion en Afrique noire
fran co phone dans la cé lé bra tion du chef de l’État et de la sa cra li sa‐ 
tion 5 du pou voir en bar ri ca dant son accès à tout ci toyen 6. De puis
l’ac ces sion des États d’Afrique noire fran co phone à la dé mo cra tie
dans les an nées 1990, il est évident de sou li gner que ces États n’ont
ja mais ex pé ri men té la vraie al ter nance dé mo cra tique 7. Après 1990, le
sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique reste en core
un tabou 8 sur le plan ju ri dique en dépit des nou velles Consti tu tions.
Le sta tut ju di ciaire peut être en ten du comme un prin cipe de res pon‐ 
sa bi li té de vant les tri bu naux tant ci vils que pénal de l’an cien pré‐ 
sident de la Ré pu blique, en dépit des im mu ni tés consti tu tion nelles
consa crées par les États d’Afrique noire fran co phone. Ces im mu ni tés
consistent à consa crer un prin cipe d’ir res pon sa bi li té ab so lue, tout au
moins une at té nua tion, des amé na ge ments aux condi tions d’en ga ge‐ 
ment de la res pon sa bi li té de vant les tri bu naux. Mais, il est au jourd’hui
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gé né ra le ment re con nu que le droit in ter na tio nal oblige les pays à
pour suivre les au teurs de gé no cide, de crimes contre l’hu ma ni té et de
crimes de guerre. Les tri bu naux in ter na tio naux et les ju ri dic tions na‐ 
tio nales ap pli quant la com pé tence uni ver selle risquent de re je ter les
im mu ni tés pour les vio la tions les plus graves des droits hu mains 9.
Mais cette ques tion ne cesse de di vi ser les consti tu tion na listes 10 et
les po li to logues 11.

Les par ti sans de l’im mu ni té ab so lue font va loir que les pour suites ju‐ 
di ciaires à l’en contre des an ciens pré si dents de la Ré pu blique frei ne‐ 
raient la conso li da tion de l’État de droit des jeunes dé mo cra ties des
États de l’Afrique noire fran co phone. Cet ar gu ment a par exemple été
sou te nu par l’ex- émissaire spé cial des États- Unis au Sou dan, An drew
Nat sios, qui a écrit :

3

« Ils [les di ri geants du Parti du Congrès na tio nal] sont prêts à tuer
n’im porte qui, à subir des pertes ci viles mas sives et à vio ler chaque
prin cipe in ter na tio nal ré gis sant les droits hu mains pour res ter au
pou voir, peu im porte la pres sion in ter na tio nale, car ils s’in quiètent (à
juste titre) du fait que s’ils sont écar tés du pou voir, ils s’ex po se ront à
la fois à des re pré sailles dans leur pays et à des pro cès pour crimes
de guerre à l’étran ger » 12.

Pour tant, une par tie des consti tuants des États de l’Afrique noire
fran co phone, consacre par exemple une im mu ni té to tale de l’an cien
chef de l’État. Ainsi en vertu de l’ar ticle 78 ali néa 5 de la Consti tu tion
ga bo naise du 26 mars 1991  : «  Le Pré sident de la Ré pu blique qui a
cessé d’exer cer ses fonc tions ne peut être mis en cause, pour sui vi,
re cher ché, ar rê té, dé te nu ou jugé pour les faits dé fi nis par la loi or ga‐ 
nique pré vue à l’ar ticle 81 de la Consti tu tion » 13. Le consti tuant to go‐ 
lais quant à lui n’est pas resté en marge en consa crant l’im mu ni té ab‐ 
so lue de l’an cien pré sident de la Ré pu blique. L’ar ticle 75 de la consti‐ 
tu tion to go laise dis pose :

4

« Les an ciens Pré si dents de la Ré pu blique sont, de plein droit,
membres à vie du Sénat. Ils ne peuvent être ni pour sui vis, ni ar rê tés,
ni dé te nus, ni jugés pour les actes posés pen dant leurs man dats pré ‐
si den tiels. Ils prennent im mé dia te ment rang et pré séance après le
Pré sident de la Ré pu blique en exer cice dans l’ordre in verse de l’an ‐
cien ne té du der nier man dat, du plus ré cent au plus an cien » 14.
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Pour Sté phane Bolle 15, le sta tut de l’an cien pré sident de la Ré pu blique
ap pa raît comme la meilleure ga ran tie de l’État de droit en Afrique
noire fran co phone pour la sta bi li té des ins ti tu tions. Selon l’au teur 16, il
faut un sta tut aux an ciens pré si dents afri cains pour conso li der, sé cu‐ 
ri ser les dé mo cra ties émer gentes et consa crer le prin cipe de la li mi‐ 
ta tion du nombre de man dats 17. Si sa concré ti sa tion consti tu tion nelle
reste ti mide, son ac tua li té fait écho par tout sur le conti nent afri cain :
la confé rence in ter na tio nale de Co to nou (23-25 fé vrier 2009) n’a pas
man qué de ré af fir mer qu’il s’agis sait de l’un des défis de l’al ter nance
dé mo cra tique 18. Les États bé ni nois et mal gache ont ou vert des pistes
nou velles concer nant le sta tut de l’an cien pré sident de la Ré pu blique
par une pro po si tion de loi du 2 mars 2009 por tant sta tut des per son‐ 
na li tés ayant as su ré de hautes fonc tions de l’État en Ré pu blique du
Bénin 19. Ma da gas car a consa cré le sta tut des an ciens pré si dents de la
Ré pu blique, après les as sises na tio nales des 2-3 avril 2009, en éla bo‐ 
rant un « sta tut des an ciens Chefs de l’État » 20.

5

Or, la doc trine ma jo ri taire met (à tort) en cause le ca rac tère ab so lu de
l’im mu ni té des an ciens pré si dents de la Ré pu blique consa crée dans
cer taines consti tu tions des États de l’Afrique noire fran co phone. La
consti tu tion na li sa tion de l’im mu ni té des an ciens pré si dents de la Ré‐ 
pu blique en Afrique noire fran co phone consti tue un frein à la conso‐ 
li da tion de l’État de droit 21. C’est la thèse des consti tu tion na listes qui
sou tiennent l’éga li té de tous de vant la loi dans un État de droit 22. Le
prin cipe d’éga li té de tous les ci toyens de vant la loi est un prin cipe
consti tu tion nel qui s’ins pire de la théo rie de la hié rar chie des
normes 23 dé ve lop pée par Hans Kel sen et qui sin gu la rise l’État de
droit. Les consti tu tion na listes 24 contem po rains se contentent sou‐ 
vent d’en in fé rer l’af fir ma tion ra pide selon la quelle tout an cien pré‐ 
sident re de vien drait, après le terme de son man dat, un ci toyen, un
jus ti ciable ou un pré ve nu «  or di naire  » 25, «  de droit com mun  » 26,
«  comme les autres  » 27, «  que plus rien ne pro tège, même pas le
temps écou lé pen dant l’exer cice de son man dat  » 28, puis qu’il peut
faire l’objet d’actes pro cé du raux «  dans les mêmes condi tions qu’un
ci toyen or di naire » 29.

6

La doc trine met l’ac cent sur le prin cipe d’éga li té de vant la jus tice qui
est le co rol laire de l’État de droit et de la dé mo cra tie plu ra liste entre
tous les ci toyens. L’af fir ma tion de trai ter l’an cien chef de l’État
comme un ci toyen or di naire est en core in exacte en Afrique noire
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fran co phone. Et de ce der nier point de vue, il a été très dif fi cile de
faire sa voir que dans d’autres pays, l’an cien pré sident de la Ré pu‐ 
blique était consi dé ré comme un ci toyen or di naire 30. Par exemple,
en France l’an cien pré sident de la Ré pu blique Jacques Chi rac a été
condam né le 15 dé cembre 2011 par la on zième chambre cor rec tion‐ 
nelle du tri bu nal de grande ins tance de Paris 31. Il a été condam né à
deux ans de pri son avec sur sis pour abus de confiance, dé tour ne ment
de fonds pu blics et prise illé gale d’in té rêts. Il lui est re pro ché d’avoir
an nuel le ment re nou ve lé, lors qu’il était maire de Paris, des contrats
éta blis sant la ré mu né ra tion de char gés de mis sion pour des pres ta‐ 
tions « fic tives » – soit in exis tantes, soit exer cées au pro fit d’un autre
em ployeur. Quant à Ni co las Sar ko zy, il a été mis plu sieurs fois en exa‐ 
men d’abord, pour abus de fai blesse 32; puis, pour recel de vio la tion
du se cret pro fes sion nel, cor rup tion ac tive et tra fic d’in fluence
actif 33  ; enfin, pour fi nan ce ment illé gal de cam pagne élec to rale 34.
Après trois se maines d'au dience à l'au tomne 2020, le tri bu nal cor rec‐ 
tion nel de Paris ren dra le 1  mars 2021 sa dé ci sion dans l'af faire dite
des « écoutes Bis muth » 35, pour la quelle le par quet na tio nal fi nan cier
a re quis quatre ans de pri son dont deux avec sur sis à l'en contre de
l'an cien pré sident de la Ré pu blique. Un se cond pro cès concer nant
des dé penses ex ces sives de cam pagne en 2012 ré vé lées par l'af faire
Byg ma lion doit avoir lieu du 17 mars au 15 avril 2021. Ni co las Sar ko zy
est éga le ment mis en exa men dans l'en quête sur des ac cu sa tions de
fi nan ce ment li byen de sa cam pagne 2007.

er

La France montre un bel exemple d’un État de droit aux États de
l’Afrique noire fran co phone qui brillent par l’im pu ni té ab so lue des
dic ta teurs. Le concept d’« État de droit » dé signe un prin cipe de gou‐ 
ver nance en vertu du quel l’en semble des in di vi dus, des ins ti tu tions et
des en ti tés pu bliques et pri vées, y com pris l’État lui- même, ont à ré‐
pondre de l’ob ser va tion de lois pro mul guées pu bli que ment. Ces lois
sont ap pli quées de façon iden tique pour tous et ad mi nis trées de ma‐ 
nière in dé pen dante, et com pa tibles avec les règles et normes in ter‐ 
na tio nales en ma tière de droits de l’Homme 36. Il im plique, d’autre
part, des me sures propres à as su rer le res pect des prin cipes de la pri‐ 
mau té du droit, de l’éga li té de vant la loi 37, de la res pon sa bi li té au re‐ 
gard de la loi, de l’équi té dans l’ap pli ca tion de la loi, de la sé pa ra tion
des pou voirs 38, de la par ti ci pa tion à la prise de dé ci sions, de la sé cu ‐
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ri té ju ri dique, du refus de l’ar bi traire et de la trans pa rence des pro cé‐ 
dures et des pro ces sus lé gis la tifs.

Dans le cadre de cette étude, nous di rons que la lutte contre l’im pu‐ 
ni té n’est pas seule ment in té res sante d’un point de vue po li tique. Elle
est in té res sante d’un point de vue ju ri dique car elle conso lide l’État de
droit 39. Elle concré tise la res pon sa bi li té des an ciens pré si dents en
Afrique noire fran co phone pour les crimes de guerre com mis dans
l’exer cice de leurs fonc tions. Il s’agit ici de l’an to nyme d’im pu ni té : la
res pon sa bi li té de l’an cien chef de l’État par une ju ri dic tion in ter na tio‐ 
nale. Le droit à la jus tice se dé fi nit par le droit des vic times au re‐ 
cours à la jus tice, afin que ceux qui ont violé leurs droits fon da men‐ 
taux soient jugés et condam nés.

9

Dès lors, l’an cien Pré sident de la Ré pu blique en Afrique noire fran co‐ 
phone est- il consi dé ré ju ri di que ment comme un simple ci toyen ou un
jus ti ciable or di naire pou vant faire l’objet des pour suites ju di ciaires ?
Le sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique constitue- 
t-il, en Afrique noire fran co phone, un frein ou une conso li da tion de
l’État de droit ? Bénéficie- t-il d’une im mu ni té pour des actes ac com‐ 
plis dans le cadre de l’exer cice de la fonc tion pré si den tielle et si, oui,
quelle est la na ture et quelles sont les li mites de cette im mu ni té  ?
Dispose- t-il d’un pri vi lège de ju ri dic tion qui l’em pê che rait d’être jugé
par les tri bu naux or di naires ou n’est- il qu’un ci toyen comme les
autres, tenu de ré pondre des actes qu’il a com mis, dans les mêmes
condi tions que les autres jus ti ciables ?

10

Ces ques tions ne sont pas ano dines et mé ritent à notre sens d’être
po sées au re gard des der niers dé ve lop pe ments de l’ac tua li té ju ri dique
et po li tique sur le conti nent afri cain 40. Vingt ans après les tran si tions
dé mo cra tiques 41, la ques tion du sta tut de l’an cien pré sident de la Ré‐ 
pu blique se pose tou jours au re gard de l’in sta bi li té consti tu tion‐ 
nelle 42 consta tée de ma nière ré cur rente en Afrique noire fran co‐ 
phone. En effet, nous consta tons qu’entre la pro cla ma tion des textes
et la pra tique, le fossé reste en core très mar qué car il est très dif fi cile
selon notre ana lyse de pen ser qu’un an cien pré sident de la Ré pu‐
blique en Afrique se rait as si mi lé ou confon du à un jus ti ciable or di‐ 
naire. De puis l'ac ces sion à l'in dé pen dance des États d’Afrique noire
fran co phone, le pré sident de la Ré pu blique a tou jours été l'ac teur
pivot au tour du quel et pour le quel furent construits nombre de sys‐
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tèmes po li tiques 43 et fait échec à la conso li da tion de la dé mo cra tie
par le sys tème des pré si dences à vie 44. Dans ces États post co lo niaux,
la pré pon dé rance im mo dé rée du chef de l'État 45 et sa forte pré sence
dans le sys tème po li tique ont tôt fait de trans for mer la ré pu blique en
un royaume et son chef en mo narque pa ter na liste 46. C'est donc à
juste titre que dans tout l'es pace sub sa ha rien, le pré sident de la Ré‐ 
pu blique, entre 1960 et 1990, fut pom peu se ment af fu blé du titre de
«  pré sident fon da teur  » 47, «  père de la na tion  » 48, «  guide bien- 
aimé », « éclai reur de pointe », ou en core de « un em pe reur ». Mais la
concen tra tion à excès des pou voirs du pré sident de la Ré pu blique, la
mys ti fi ca tion de sa per sonne et la sa cra li sa tion de sa charge n’ont pas
évité à l’an cien pré sident de la Ré pu blique, une fois après avoir quit té
la « mo nar chie pa ter na liste » 49, de re ve nir dans la classe des ci toyens
et, est sur le plan du droit as si mi lé à un jus ti ciable or di naire de vant la
loi.

Mais si la ques tion ne se pose plus sur le sta tut pénal d’un pré sident
en fonc tion, les ju ristes et les po li tiques s’in ter rogent du sta tut ju di‐ 
ciaire ré ser vé par le consti tuant afri cain à tout an cien chef de l’État
dans les nou velles Consti tu tions afin de conso li der l’État de droit (I).
En dépit de ce sta tut, peut- il être pour sui vi pour les faits com mis par
lui, si les pour suites n’ont pas été en ga gées pen dant qu’il était en
fonc tion ? L’an cien pré sident de la Ré pu blique ne pour rait pas bé né fi‐ 
cier d’une im mu ni té ab so lue, in ter di sant toute pour suite (II).

12

I. Le sta tut aty pique de l’an cien
pré sident de la Ré pu blique dans
la conso li da tion de l’État de droit
Aty pique car, consa cré dans la Consti tu tion, l’an cien pré sident de la
Ré pu blique doit ren trer dans une lo gique sta tu taire de si lence po li‐ 
tique 50. Le sta tut ju di ciaire ex clut en effet toute res pon sa bi li té po li‐ 
tique mais, il im pose une res pon sa bi li té ju ri dique. Le consti tuant de
l’Afrique noire fran co phone de l’ère dé mo cra tique des an nées 1990,
di rec te ment ins pi ré du droit fran çais dans son état an té rieur à la ré‐ 
vi sion consti tu tion nelle du 23 fé vrier 2007 51, en ce qu’il a cla ri fié le
sta tut pénal du pré sident de la Ré pu blique. Tou te fois, il convient de
pré ci ser que les États d’Afrique noire fran co phone ne com portent pas
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un corps de règles spé ci fiques à la si tua tion ju ri dique et ju ri dic tion‐ 
nelle d’un an cien Chef d’État 52. Le sta tut de ce der nier est dé ter mi né
par ré fé rence aux dis po si tions consti tu tion nelles re la tives à la res‐ 
pon sa bi li té du Pré sident en exer cice (I.1.), d’une part, et il par ti cipe à
la conso li da tion de l’État de droit dans les États d’Afrique noire fran‐ 
co phone (I.2.), d’autre part.

I.1. Un sta tut consti tu tion nel le ment am ‐
bi gu pour la conso li da tion de l’État de
droit
De puis une ou deux dé cen nies, le consti tuant afri cain a par ti cu liè re‐ 
ment en ri chi et sti mu lé la ré flexion sur des su jets qui sont long temps
res tés des im pen sés ju ri diques, comme le sta tut ju di ciaire de l’an cien
pré sident de la Ré pu blique. À ce sujet, la ré flexion doc tri nale et po li‐ 
tique est long temps res tée très em bryon naire, sinon to ta le ment la cu‐ 
naire en dépit de quelques au teurs qui s'étaient bien aven tu rés dans
cette ré flexion pro blé ma tique du sta tut pénal du chef de l’État en
Afrique 53.

14

I.1.1. Un sta tut tiré de la res pon sa bi li té pé nale
du chef de l’État fran çais

S’ins pi rant des ar ticles 67 et 68 de la Consti tu tion fran çaise de 1958,
le consti tuant des États d’Afrique noire fran co phone a érigé le sta tut
pénal du chef de l’État sur le fon de ment tra di tion nel du droit fran çais
de l’ir res pon sa bi li té et de l’in vio la bi li té. Le pré sident de la Ré pu blique
n’était pas da van tage res pon sable de ses actes, sauf à éta blir «  un
péché in trou vable », cas de haute tra hi son, no tion ambigüe 54 et ju ri‐ 
di que ment dif fi cile à prou ver. L’ar ticle 67 de la Consti tu tion dis po sait,
dans sa ré dac tion an té rieure à la loi consti tu tion nelle n° 2007-238 du
23 fé vrier 2007 por tant mo di fi ca tion du titre IX de la Consti tu tion,
que le pré sident de la Ré pu blique n’était « res pon sable des actes ac‐ 
com plis dans l’exer cice de ses fonc tions qu’en cas de haute tra hi son ».
Il ne pou vait, à ce titre, « être mis en ac cu sa tion que par les deux as‐ 
sem blées sta tuant par un vote iden tique au scru tin pu blic et à la ma‐ 
jo ri té ab so lue des membres les com po sant », avant d’être « jugé par la
Haute Cour de jus tice » 55 .
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Tout d’abord, cer taines Consti tu tions ont re pro duit telle quelle la dis‐ 
po si tion de l’ar ticle 68 de la Consti tu tion fran çaise qui énonce que
« Le pré sident de la Ré pu blique n’est res pon sable des actes ac com plis
dans l’exer cice de ses fonc tions qu’en cas de haute tra hi son.  ». Il
s’agit, no tam ment des Consti tu tions cen tra fri caine 56, ni gé rienne 57,
gui néenne 58, ivoi rienne 59, ca me rou naise 60, tcha dienne 61, sé né ga‐ 
laise 62... Dans ces pays donc, comme en France, «  le pré sident de la
Ré pu blique, pour les actes ac com plis dans l’exer cice de ses fonc tions
et hors le cas de haute tra hi son, bé né fi cie d’une im mu ni té […]  » 63.
Cette im mu ni té cou vri rait tous les crimes com mis par le pré sident de
la Ré pu blique dans l’exer cice de ses fonc tions, tant que de tels crimes
ne sont pas consti tu tifs de «  haute tra hi son  », une no tion aux
contours non en core pré ci sés. Il bé né fi cie d’un pri vi lège de ju ri dic tion
d’au tant plus que cet ar ticle pré voit la com pé tence d’une ins tance
spé ciale pour son ju ge ment, en l’oc cur rence la Haute Cour de jus‐ 
tice 64.

16

Quant au Congo- Brazzaville, la no tion de haute tra hi son 65 était pré‐ 
vue à l’ar ticle 87 de consti tu tion du 20 jan vier 2002. La consti tu tion
du 15 mars 1992 pré voyait en son ar ticle 127 que : « Le pré sident de la
Ré pu blique est res pon sable des actes ac com plis dans l’exer cice de ses
fonc tions en cas de haute tra hi son. Dans ce cas, il est mis en ac cu sa‐ 
tion de vant la Haute cour de jus tice par le Par le ment sta tuant à la
ma jo ri té des deux tiers de ses membres ». La Consti tu tion congo laise
issue du ré fé ren dum du 25 oc tobre 2015 se dé marque net te ment de
ses de van cières et des États voi sins en aban don nant la no tion très
ambigüe de la haute tra hi son et pré cise en son ar ticle 95 que :
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« Le Pré sident de la Ré pu blique est jus ti ciable de vant la Haute Cour
de jus tice. La res pon sa bi li té pé nale du pré sident de la Ré pu blique
peut être en ga gée en cas de man que ment grave à ses de voirs, ma ni ‐
fes te ment in com pa tible avec l’exer cice de sa haute fonc tion. Dans ce
cas, le pré sident de la Ré pu blique est mis en ac cu sa tion par le Par le ‐
ment réuni en congrès sta tuant à la ma jo ri té des trois quarts (3/4) de
ses membres. Une loi or ga nique fixe les condi tions et la pro cé dure
de mise en ac cu sa tion du Pré sident de la Ré pu blique ».

Le consti tuant congo lais pré voit que la res pon sa bi li té pé nale du pré‐ 
sident de la Ré pu blique peut être mise en cause en cas de « man que‐ 
ment à ses de voirs ma ni fes te ment in com pa tibles avec l’exer cice de sa
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haute fonc tion ». Dans de tels cas, la Haute Cour, com po sée de deux
chambres du Par le ment, pro nonce la res pon sa bi li té. Dans ce cas, le
pré sident de la Ré pu blique est mis en ac cu sa tion par le Par le ment
réuni en congrès sta tuant à la ma jo ri té des trois quarts de ses
membres. La for mu la tion du « man que ment grave à ses de voirs, ma‐ 
ni fes te ment in com pa tible avec l’exer cice de sa haute fonc tion » dé‐ 
coule, elle aussi de l’ac tuel ar ticle 68 de la Consti tu tion fran çaise de
1958. On peut dès lors dire que le motif prévu par la Consti tu tion
congo laise issue du ré fé ren dum du 25 oc tobre 2015, est plus pré cis
que celui de haute tra hi son qui n’est pas dé fi ni dans les Consti tu tions
de cer tains États fran co phones d’Afrique noire.

Le «  man que ment grave à ses de voirs, ma ni fes te ment in com pa tible
avec l’exer cice de sa haute fonc tion » im plique une ap pré cia tion po li‐ 
tique des « de voirs » du pré sident et de l’in com pa ti bi li té « avec l’exer‐ 
cice de sa haute fonc tion ». Quels sont les de voirs du chef de l’État
selon le consti tuant congo lais  ? À la lec ture de cette dis po si tion, il
nous semble que la po ly sé mie du mot « de voir » in clut des obli ga tions
de types  : po li tiques voire mo rales et non ju ri diques. En suite, quel
man que ment à un de voir est- il «  ma ni fes te ment in com pa tible avec
l’exer cice de sa haute fonc tion  » im plique à notre avis un man que‐ 
ment à un de voir ju ri dique de res pec ter la loi.

19

Selon l’ar ticle 74 de la Consti tu tion bé ni noise de 1990 :20

« Il y a haute tra hi son lorsque le pré sident de la Ré pu blique a violé
son ser ment, est re con nu au teur, co- auteur ou com plice de vio la ‐
tions graves et ca rac té ri sées des droits de l'homme, de ces sion d'une
par tie du ter ri toire na tio nal ou d'acte at ten ta toire au main tien d'un
en vi ron ne ment sain, sa tis fai sant, du rable et fa vo rable au dé ve lop pe ‐
ment ».

En pre mier lieu, la haute tra hi son im plique dans la consti tu tion bé ni‐ 
noise la vio la tion du ser ment 66 et en deuxième lieu la vio la tion grave
et ca rac té ri sées des droits de l'Homme, de ces sion d'une par tie du
ter ri toire na tio nal ou d'acte at ten ta toire au main tien d'un en vi ron ne‐ 
ment sain, sa tis fai sant, du rable et fa vo rable au dé ve lop pe ment. L’ar‐ 
ticle 53 de la Consti tu tion bé ni noise, comme son mo dèle fran çais,
can tonne l’ir res pon sa bi li té ju ri dique du pré sident de la Ré pu blique
aux « actes ac com plis dans l’exer cice de ses fonc tions » sous ré serve
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de la Haute Tra hi son. Cette no tion n’est ce pen dant pas dé fi nie par la
plu part des consti tu tions des États de l’Afrique noire fran co phone.
Cer tains États ont donné la dé fi ni tion de cette no tion de haute tra hi‐ 
son. Par exemple, selon la Consti tu tion du Tchad :

« Consti tue un crime de haute tra hi son, tout acte por tant at teinte à
la forme ré pu bli caine, à l’uni ci té et à la laï ci té de l’État, à la sou ve rai ‐
ne té, à l’in dé pen dance et à l’in té gri té du ter ri toire na tio nal. Sont as ‐
si mi lés à la haute tra hi son, les vio la tions graves et ca rac té ri sées des
droits de l’Homme, le dé tour ne ment des fonds pu blics, la cor rup tion,
la concus sion, le tra fic de drogues et l’in tro duc tion de dé chets
toxiques ou dan ge reux, en vue de leur tran sit, dépôt ou sto ckage sur
le ter ri toire na tio nal » 67.

Le constat est que dans ces pays le code pénal ne pré voit la peine ap‐ 
pli cable en cas de Haute Tra hi son. Long temps resté dans l’ombre, le
sta tut des an ciens pré si dents de la Ré pu blique en Afrique noire fran‐ 
co phone a été mis en lu mière dans les Consti tu tions de cer tains
États.

22

I.1.2. Un sta tut in no vé consti tu tion nel le ment
en Afrique noire fran co phone

Au len de main des an nées 1990, les États afri cains noirs fran co phones
se sont dotés d’un re nou veau consti tu tion na lisme axé sur les règles
dé mo cra tiques 68. Ba ba car Gueye note que :

23

« ce pro ces sus a abou ti à l’adop tion, dans presque tous les pays afri ‐
cains, de nou velles consti tu tions consa crant une dé mo cra tie dont la
re con nais sance du plu ra lisme, de l’op po si tion po li tique ainsi que la
pro cla ma tion de droits et li ber tés sont les traits fon da men taux. Ce
re nou veau dé mo cra tique est éga le ment mar qué par la construc tion
pro gres sive de l’État de droit et l’or ga ni sa tion d’élec tions dis pu tées
dé bou chant sur une al ter nance dans plu sieurs pays » 69.

Il s’agit d’une nou velle gé né ra tion de Consti tu tions ins pi rées es sen‐ 
tiel le ment des prin cipes nor ma tifs et de l’or don nan ce ment ins ti tu‐ 
tion nel de la Consti tu tion fran çaise de la Ve Ré pu blique du 4 oc tobre
1958. Tou te fois, au mi lieu de la dé cen nie des nou velles dés illu sions se
ma té ria lisent 70. Une suc ces sion des ré gres sions de l’État de droit se
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ma ni fes tèrent en par ti cu lier en Afrique noire fran co phone. Le consti‐ 
tuant dans cer tains États en Afrique noire fran co phone s’est dé mar‐ 
qué lar ge ment du jeune État de droit, en consa crant l’im mu ni té ab so‐ 
lue des an ciens pré si dents de la Ré pu blique. Il marque une grande in‐ 
no va tion ré gres sive, contrai re ment à ses ho mo logues fran çais et
amé ri cains dans la conso li da tion de la dé mo cra tie et de l’État de droit
en consa crant l’im pu ni té des crimes et dé lits per pé trés par les an‐ 
ciens chefs d’État. Il s’agit là d’un vé ri table frein à la dé mo cra tie et à
l’État de droit. Plu sieurs consti tu tions des États de l’Afrique noire
fran co phone illus trent ce frein de l’État de droit. La Consti tu tion
congo laise issue du ré fé ren dum du 25 oc tobre 2015 dis pose en son
ar ticle 96 qu’ :

« Au cune pour suite pour des faits qua li fiés crime ou délit ou pour
man que ment grave à ses de voirs com mis à l'oc ca sion de l'exer cice de
sa fonc tion ne peut plus être exer cée contre le pré sident de la Ré pu ‐
blique après la ces sa tion de ses fonc tions. La vio la tion des dis po si ‐
tions ci- dessus consti tue le crime de for fai ture ou de haute tra hi son
confor mé ment à la loi ».

L’in ter pré ta tion de cette dis po si tion consti tu tion nelle ren seigne clai‐ 
re ment que les crimes ou dé lits ou man que ment grave à ses de voirs
com mis à l'oc ca sion de l'exer cice de sa fonc tion par le pré sident de la
Ré pu blique à l’oc ca sion de l’exer cice de ses fonc tions sont cou verts
par une im mu ni té de la fonc tion, à l’issue de ses fonc tions. Le consti‐ 
tuant congo lais situe le mo ment de la com mis sion des faits in frac‐ 
tion nels à charge du pré sident de la Ré pu blique. Il s’agit des faits
com mis pen dant qu’il exerce la fonc tion de pré sident de la Ré pu‐ 
blique. Faut- il en ga ger des pour suites pen dant qu’il est en core en
fonc tion, ou peut- on le faire après l’exer cice du man dat pré si den tiel ?
La ré ponse re lève de la plus pure op por tu ni té po li tique. Ici, l’an cien
chef d’État congo lais se voit ainsi re con naître une in vio la bi li té et une
im mu ni té de ju ri dic tion pé nale to tales tant qu’il n’est plus en fonc tion
(im mu ni té ra tionne per so nae) et li mi tées aux actes pris dans l’exer cice
de ses fonc tions une fois qu’il a quit té celles- ci (im mu ni té ra tionne
ma te riae).

25

Le consti tuant ga bo nais quant à lui n’est pas resté marge de ce re‐ 
nou veau consti tu tion na lisme afri cain. L’ar ticle 78 ali néa 5 de la
Consti tu tion ga bo naise du 26 mars 1991 est ainsi ré di gé  : «  Le pré
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sident de la Ré pu blique qui a cessé d’exer cer ses fonc tions ne peut
être mis en cause, pour sui vi, re cher ché, ar rê té, dé te nu ou jugé pour
les faits dé fi nis par la loi or ga nique pré vue à l’ar ticle 81 de la Consti‐ 
tu tion » 71. Ce qui si gni fie que l’an cien pré sident de la Ré pu blique ga‐
bo naise ne peut être jugé ni par la Cour de jus tice ni par au cune autre
ju ri dic tion de droit com mun.

Le consti tuant ga bo nais tout comme son voi sin du Congo pose un
cer tain nombre de règles fixant de ma nière per ma nente le sta tut des
an ciens pré si dents de la Ré pu blique qui jouissent d’une im mu ni té
quasi- totale. Les an ciens pré si dents de la Ré pu blique en Afrique noire
fran co phone qui sont de ve nus des ci toyens or di naires mais bé né fi‐ 
cient, contrai re ment à leurs ho mo logues fran çais et amé ri cains, de
l’ir res pon sa bi li té ci vile et pé nale. On voit mal qu’en Afrique noire
fran co phone le consti tuant place les an ciens pré si dents de la Ré pu‐ 
blique au- dessus de la loi. Cela est jus ti fié mal heu reu se ment du fait
que les pré si dents afri cains se croient «  assis sur la Consti tu tion  »,
« font et dé font les Consti tu tions et les lois  72».
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Au Ca me roun, l'ar ticle 78 de la Consti tu tion dis pose  : « Le pré sident
de la Ré pu blique qui a cessé d'exer cer ses fonc tions ne peut être mis
en cause, pour sui vi, re cher ché, ar rê té, dé te nu ou jugé pour les faits
dé fi nis par la loi or ga nique pré vue à l'ar ticle 81 de la Consti tu tion » 73.

28

Quant au consti tuant to go lais et au lé gis la teur congo lais sui vants,
nous ob ser vons un vé ri table déni de jus tice en im mu ni sant l’an cien
pré sident de la Ré pu blique contre toute pour suite des faits com mis
par lui, pen dant l’exer cice de ses fonc tions. Selon l’ar ticle 75 de la
consti tu tion to go laise :

29

« Les an ciens pré si dents de la Ré pu blique sont, de plein droit,
membres à vie du Sénat. Ils ne peuvent être ni pour sui vis, ni ar rê tés,
ni dé te nus, ni jugés pour les actes posés pen dant leurs man dats pré ‐
si den tiels. Ils prennent im mé dia te ment rang et pré séance après le
Pré sident de la Ré pu blique en exer cice dans l’ordre in verse de l’an ‐
cien ne té du der nier man dat, du plus ré cent au plus an cien » 74.

En Ré pu blique Dé mo cra tique du Congo, la loi n°  18-021 du 26 juillet
2018 por tant sta tut des an ciens pré si dents de la Ré pu blique élus im‐ 
mu nise ab so lu ment les an ciens pré si dents de la Ré pu blique contre
toutes pour suites pour des faits cri mi nelles qui consti tuaient, au mo‐
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ment de leurs com mis sions, des in frac tions ci tées à l’ar ticle 164 de la
Consti tu tion. Cette loi dis pose, en son ar ticle 7 que  : «  Tout an cien
Pré sident de la Ré pu blique élu jouit de l’im mu ni té des pour suites pé‐ 
nales pour les actes posés dans l’exer cice de ses fonc tions ».

Son ar ticle 8 ajoute que :31

« Pour les actes posés en de hors de l’exer cice de ses fonc tions, les
pour suites contre tout an cien pré sident de la Ré pu blique élu sont
sou mises au vote à la ma jo ri té des deux tiers des membres des deux
Chambres du Par le ment réunies en Congrès sui vant la pro cé dure
pré vue par son Rè gle ment in té rieur. Aucun fait nou veau ne peut être
re te nu à charge de l’an cien pré sident de la Ré pu blique élu 75».

Ces dis po si tions posent une in no va tion de prin cipe de l’ir res pon sa bi‐ 
li té ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique pour les actes ac‐ 
com plis en cette qua li té et pour les actes non ac com plis en cette
qua li té. Au tre ment dit, l’an cien pré sident de la Ré pu blique ne perd
pas l’im mu ni té dé te nue lors qu’il était pré sident de la Ré pu blique 76 et
au cune ac tion ju di ciaire ne peut être en ga gée contre lui. Ainsi, au‐ 
cune pro cé dure quelle qu’elle soit, aussi bien de vant des ju ri dic tions
que de vant des au to ri tés ad mi nis tra tives de la RDC et du Togo, ne
peut être conduit contre l’an cien pré sident de la Ré pu blique. En effet,
en RDC, un an cien pré sident de la Ré pu blique, de ve nu sé na teur à vie
sui vant la Consti tu tion, bé né fi cie, en plus, du sta tut spé cial d’an cien
pré sident en vertu de la loi n° 18/021 du 26 juillet 2018. Cette op tion
lé gis la tive, prise cer tai ne ment sui vant des mo ti va tions po li ti ciennes,
im mu nise tout an cien Pré sident de la Ré pu blique contre d’éven tuelles
pour suites pour tous les crimes com mis pen dant l’exer cice de son
man dat.

32

Nous conce vons très mal que l’an cien pré sident de la Ré pu blique bé‐ 
né fi cie d’une im mu ni té ab so lue de tous les actes qu’il au rait com mis à
l’oc ca sion de ses fonc tions et hors de celles- ci. Or, cette im mu ni té
dont bé né fi cie le « roi so leil » ou en core le « pha raon afri cain » 77 dans
le consti tu tion na lisme afri cain est ab so lue et fait net te ment obs tacle
à la conso li da tion d’un État de droit et d’une dé mo cra tie plu rielle. La
ques tion des im mu ni tés a prio ri simple dans le contexte eu ro péen et
amé ri cain, pose de sé rieux pro blèmes de mise en ap pli ca tion sur le
conti nent afri cain. La dis tinc tion entre l’im mu ni té fonc tion nelle et
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l’im mu ni té per son nelle uti li sée en droit in ter na tio nal pu blic 78 est to‐ 
ta le ment confon due. L’im mu ni té fonc tion nelle se tra duit par une ir‐ 
res pon sa bi li té de la per sonne ti tu laire de la fonc tion pré si den tielle
pour les actes com mis dans l’exer cice de ses fonc tions 79. L’im mu ni té
per son nelle vise à pro té ger l’exer cice de la fonc tion et se trouve donc
liée à la per sonne qui en est ti tu laire 80. Elle ne peut concer ner que
les actes ex té rieurs aux fonc tions. Le prin cipe n’est pas celui de l’ir‐ 
res pon sa bi li té mais l’im mu ni té per son nelle est tem po raire, elle cesse
à la fin de fonc tion.

Dans les pays d’Afrique noire fran co phone, le sta tut ju di ciaire des an‐ 
ciens pré si dents de la Ré pu blique est loin de conso li der l’État de
droit. On constate juste le fonc tion ne ment et dys fonc tion ne ment,
ordre et désordre se conjuguent au point de mettre à mal la conso li‐ 
da tion de l’État de droit issu des jeunes dé mo cra ties. L’ins tru men ta li‐ 
sa tion du désordre consti tu tion nel 81 comme cal cul ou stra té gie po li‐ 
tique pour s’éter ni ser au pou voir et blo quer l’évo lu tion de l’État de
droit. La vraie conso li da tion de l’État de droit passe par un sta tut ju‐ 
di ciaire des an ciens pré si dents de la Ré pu blique car le sta tut po li tique
est consi dé ré par la doc trine comme un vrai frein à l’État de droit en
Afrique noire fran co phone.

34

Une autre pra tique de plus en plus en lu mière est la trans mis sion fa‐ 
mi liale du pou voir 82. Le fils qui suc cède « mo nar chi que ment » à son
père n’au to ri se ra ja mais à la jus tice d’en ga ger des pour suites ju di‐ 
ciaires à l’en contre de son père « mo narque ». Au Togo, Faure Gnas‐ 
sing bé, l’un des fils de feu Gnas sing bé Eya de ma lui a suc cé dé, tan dis
qu’au Gabon Ali Bongo a été na tu rel le ment choi si par son père pour le
suc cé der à la pré si den tielle après sa mort. Au Sé né gal, l’an cien pré‐ 
sident Wade avant d’être battu aux élec tions où il cher chait à bri guer
un troi sième man dat, ini tiait un pro jet si mi laire pour son fils Karim
dont il avait déjà fait super- ministre. La RDC n’est pas en marge dans
la me sure où l’an cien pré sident Laurent Dé si ré Ka bi la après son coup
d’état et as sas si nat san glant a été suc cé dé par son fils Jo seph Ka bi la.
Ces modes de trans mis sion de pou voirs hé ré di taires sont des vrais
freins de l’État de droit car le fils ne pour ra pas en ga ger les pour‐ 
suites ju di ciaires contre son père ayant com mis des crimes de guerre
et éco no mique. Il s’agit là d’im mu ni té ab so lue fa mi liale.
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Une conso li da tion d’un État de droit serait- il pos sible dans ces condi‐ 
tions ?

36

I.2. Un sta tut par ti ci pant à la conso li da ‐
tion de l’État de droit
La conso li da tion d’un État de droit issu des confé rences na tio nales
des an nées 1990 en Afrique noire fran co phone s’étend sur une pé‐ 
riode plus ou moins longue et qui dif fère selon les pays. Le terme
« conso li da tion », nous vient du verbe « conso li der » qui si gni fie af‐ 
fer mir ou rendre stable. Cela veut dire que conso li der l’État de droit
re vient à rendre l’État de droit stable. Le sta tut de l’an cien pré sident
de la Ré pu blique pourrait- il conso li der l’État de droit dans un conti‐ 
nent à la palme des ma ni pu la tions consti tu tion nelles (I.2.1.) ? Cette
ques tion mé rite une ré ponse po li tique par ta gée par la doc trine ma jo‐ 
ri taire dans les États noires fran co phones (1.2.2.).

37

I.2.1. Un sta tut, ga rant de la sta bi li té ins ti tu ‐
tion nelle dans l’État de droit

Dans les États d’Afrique noire fran co phone, les ins ti tu tions dé mo cra‐ 
tiques mises en place im mé dia te ment après la fin d’un ré gime au to ri‐ 
taire marquent à la fois la fin de ce ré gime et le début de la tran si tion
dé mo cra tique. Pour que l’État de droit de vienne réel et ef fec tif, il fau‐ 
drait que ces ins ti tu tions et prin cipes consti tu tion nels qui ont pré si‐ 
dé à leur consé cra tion s’en ra cinent dans le res pect des règles de
droit. La ques tion de la par ti ci pa tion d'an ciens chefs d'État à la
conso li da tion de l’État de droit en Afrique sub sa ha rienne fran co‐ 
phone ne fait pas l'una ni mi té au sein de la doc trine ju ri dique. Cer‐ 
tains au teurs es timent que le sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident de
la Ré pu blique peut conso li der l’État de droit dès lors qu’il est de ve nu
un ci toyen or di naire et est, sur le plan du droit, as si mi lé à un jus ti‐ 
ciable or di naire. De fait, l’an cien pré sident de la Ré pu blique doit
comme tout ci toyen com pa raître de vant le juge pour les actes com‐ 
mis hors l’exer cice de ses fonc tions pré si den tielles. L’ar ticle 6 de la
Dé cla ra tion de 1789 re trouve alors sa plé ni tude : « La loi doit être la
même pour tous, soit qu’elle pro tège, soit qu’elle pu nisse » 83. C'est le
cas du Pro fes seur Jean- Éric Gic quel 84, Go de froy Moyen 85, Jean- 
Claude Zarka 86, Za ka ria Da bone 87, Fré dé ric Joël Aïvo 88, Ouro- Gnaou
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Ouro- Bodi 89. Selon ces au teurs, l’an cien Pré sident de la Ré pu blique
est un ci toyen comme les autres et peut alors être contraint de té‐ 
moi gner, mis en exa men et condam né selon les règles de droit com‐ 
mun. Or, pensent- ils, il est évident que si l'an cien Pré sident de la Ré‐ 
pu blique de meure un ci toyen jus ti ciable comme les autres, mais il est
dif fi cile en pra tique d’as si mi ler plei ne ment un an cien pré sident de la
Ré pu blique à un jus ti ciable or di naire, eu égard aux fonc tions oc cu‐ 
pées. Cet avis semble être par ta gé par Sté phane Bolle 90 qui plaide
pour la consé cra tion d’un sta tut aux an ciens pré si dents afri cains.
Telle est la pé ti tion de prin cipe qui fait consen sus chez les po li tiques
comme chez les uni ver si taires, de puis le début de la tran si tion à l'État
de droit et de dé mo cra tie plu ra liste, dans la dé cen nie 1990. Selon lui
tou jours si sa concré ti sa tion reste ti mide, son ac tua li té ne se dé ment
pas : la confé rence in ter na tio nale de Co to nou (23-25 fé vrier 2009) n’a
pas man qué de ré af fir mer qu’il s’agis sait de l’un des défis de l’al ter‐ 
nance dé mo cra tique. Il constate éga le ment qu’au Bénin, la pro po si‐ 
tion de loi du 2 mars 2009 por tant sta tut des per son na li tés ayant as‐ 
su ré de hautes fonc tions de l'État en Ré pu blique du Bénin, consti tue
une re com man da tion à l’éla bo ra tion d’un sta tut des an ciens chefs de
l’Etat 91.

Dans un souci de conso li da tion de l’État de droit, de la dé mo cra tie et
d’une al ter nance pai sible au pou voir, le lé gis la teur mal gache a jugé
né ces saire et in con tour nable de pré voir dans un sta tut par ti cu lier à
ca rac tère lé gis la tif les pri vi lèges et im mu ni tés des an ciens pré si dents
de la Ré pu blique et des an ciens chefs d’État en ces termes : « il faut
un sta tut aux an ciens pré si dents afri cains pour sé cu ri ser la dé mo cra‐ 
tie émer gente et y an crer le prin cipe de la li mi ta tion du nombre de
man dats ». 92
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Pour Alban A. Cou li ba ly :40

« Un an cien chef d'État, eu égard à son ex pé rience au som met de
l'État, est à même d'ap por ter une hau teur de vue, voire un éclai rage
sur le fonc tion ne ment pra tique des ins ti tu tions et, d'autre part, par
l’au to ri té mo rale dont il pour rait se pré va loir à la fin de son man dat, il
peut être source de sa gesse au mo ment de la prise de dé ci sion » 93.

Selon cet au teur, le sta tut de l’an cien pré sident de la Ré pu blique est
une source fon da men tale de la conso li da tion de l’État de droit en
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Afrique noire fran co phone, au re gard de son ex pé rience au som met
de l’État, en ap por tant un éclai rage sur le fonc tion ne ment des ins ti tu‐ 
tions et il peut éga le ment être consul té en qua li té de sage au mo ment
de la prise de dé ci sion 94.

Ce point de vue est par ta gé par le pro fes seur Dmi tri Georges La vroff
par lant des membres de droit du Conseil consti tu tion nel, il es time
que :
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« La vo lon té de don ner un sta tut aux an ciens pré si dents de la Ré pu ‐
blique, pour qu'ils ne dis pa raissent pas dans l’ano ny mat après avoir
exer cé les fonc tions su prêmes pen dant plu sieurs an nées, l’idée que
l’ex pé rience ac quise par les an ciens pré si dents de la Ré pu blique dans
l’exer cice des plus hautes fonc tions de l’État puisse être mise au ser ‐
vice de l'ac ti vi té d’un or ga nisme char gé, au moins ini tia le ment, d'as ‐
su rer le res pect de l’exacte ré par ti tion des com pé tences entre les
pou voirs pu blics » 95.

En dépit des ar gu ments avan cés par les uns et les autres concer nant
le sta tut de l’an cien pré sident de la Ré pu blique dans la conso li da tion
de l’État de droit en Afrique noire fran co phone, il n’est douté que ce
sta tut qui re lève plus de la sphère po li tique que ju ri dique, n’im mu nise
pas l’an cien pré sident de la Ré pu blique des pour suites ju di ciaires des
actes de crimes ou dé lits. No tons que cette contro verse in ter mi nable
ne doit pas oc cul ter l’éga li té de tous de vant la loi dans un État de
droit.
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I.2.2. La por tée li mi tée du sta tut ju di ciaire vi ‐
sant la conso li da tion de l’État de droit

La lec ture at ten tive de l’ac tua li té consti tu tion nelle de l’Afrique noire
fran co phone offre de quoi en ri chir cette ré flexion, en ana ly sant les
ré vi sions consti tu tion nelles et les excès des im mu ni tés des an ciens
pré si dents de la Ré pu blique qui consti tuent du reste les freins de
l’État de droit.
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« Pas de droit sans l’État, pas d’État sans droit, ces points éta blis ne
tranchent pas la ques tion des rap ports entre l’État et droit » 96. Il y a
dif fé rentes théo ries qui s’op posent à la na ture de cette re la tion, selon
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que l’on adopte l’une ou l’autre, on ne pro duit pas les mêmes ana lyses,
af firme le Pro fes seur Oli vier Du ha mel.

En tout état de cause, il im porte de re te nir avec le Pro fes seur Oli vier
Du ha mel que :
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« la dé fi ni tion la plus simple que l’on puisse don ner de l’État de droit
tient en peu de mots : la sou mis sion de l’État au droit. Un État de
droit, écrit Oli vier Du ha mel, est donc un État dans le quel les dif fé ‐
rents or ganes agissent en vertu du droit et ne peuvent agir
qu’ainsi » 97.

« Au tre ment dit le pou voir est ins ti tué par le droit et en ca dré par le
droit. Mais com ment le droit peut- il li mi ter l’État alors que c’est l’État
qui fait le droit ? Par une cer taine struc ture de l’État, plus pré ci sé ‐
ment par une struc tu ra tion de l’ordre ju ri dique. Ce der nier ordre doit
être hié rar chi sé. Le res pect de cette hié rar chie doit être as su ré, son
ir res pect sanc tion né » 98.

La jus tice est donc une ins ti tu tion cen trale dans le fonc tion ne ment
de l'État de droit. Ce sont les juges qui per mettent de rendre ef fec tive
la no tion d'État de droit.
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À cet effet, on ob ser ve ra que le sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident
de la Ré pu blique per met de conso li der l’État de droit dans les États
d’Afrique noire fran co phone en dépit de la dif fi cul té que po se rait la
mise en œuvre de ce sta tut sur le plan ju di ciaire. Rien ne jus ti fie, dans
une dé mo cra tie émer gente, que l’an cien pré sident de la Ré pu blique
conti nue de jouir de cer taines im mu ni tés ou soient car ré ment sous‐ 
trait à toute pour suite ju di ciaire. Les im mu ni tés, voire l’im pu ni té,
consti tu tion nelles des an ciens pré si dents de la Ré pu blique en Afrique
noire fran co phone consti tuent un déni de jus tice 99, une ré duc tion en
cendres de la Ré pu blique et un frein de l’État de droit. L’exemple Sud- 
africain illustre bien l’État de droit en Afrique : Jacob Zuma, au pou‐ 
voir de 2009 à 2018, a été pour sui vi pour cor rup tion, blan chi ment
d'ar gent et ra cket lié à un énorme contrat d'ar me ment de 51 mil liards
de rands (soit en vi ron 3 mil liards d'eu ros) at tri bué en 1999. À l'époque
des faits qui lui sont re pro chés, il était mi nistre «  pro vin cial  » puis
vice- président du pays. Il est ac cu sé d'avoir tou ché 4 mil lions de
rands – 249  000 euros de pots- de-vin de la part de Thales 100. Au
Mali, la cour d'as sises de Ba ma ko, réunie de puis le 26 no vembre 1992,
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condamne à la peine ca pi tale l'an cien pré sident Mous sa Trao ré et
trois de ses proches – l'an cien mi nistre de la Dé fense, l'an cien mi‐ 
nistre de l'In té rieur et le chef d'état- major des ar mées – pour coups
et bles sures, meurtres et as sas si nats. Les faits concernent la ré pres‐ 
sion des ma ni fes ta tions en fa veur de la dé mo cra tie, de jan vier à mars
1991, qui avaient fait plus de cent morts. Pour sui vis pour com pli ci té,
vingt- huit autres ac cu sés. Il s’agit d’un re père im por tant qui montre
que dans le cadre des ef forts vi sant à conso li der l’État de droit, la jus‐ 
tice a sa place aux côtés des autres ob jec tifs. Un cer tain nombre de
pays, dont la Ré pu blique dé mo cra tique du Congo, la Côte d’Ivoire, le
Togo, le Gabon, le Ca me roun et le Congo- Brazzaville, ont adop té des
lois ou des Consti tu tions qui in ter disent toutes pour suites contre les
an ciens pré si dents de la Ré pu blique pour les crimes com mis par eux.
Pour ainsi dire que ces Consti tu tions taillées à la me sure du pha raon
ne conso lident pas l’État de droit.

II. Un sta tut em bryon naire à
l’épreuve du droit in ter na tio nal
La pré sente par tie vise à pré sen ter l’état des pro cé dures en cours de‐ 
vant les ju ri dic tions na tio nales des États d’Afrique noire fran co phone
et d’ana ly ser, à la lu mière du prin cipe de com plé men ta ri té du Sta tut
de Rome, les li mites en termes de ca pa ci té et de vo lon té des au to ri tés
des États na tio naux à pour suivre, juger et condam ner les an ciens
pré si dents de la Ré pu blique de crimes in ter na tio naux com mis dans le
cadre de leurs fonc tions. En effet, le 17 juillet 1998, la com mu nau té in‐ 
ter na tio nale a fran chi une étape his to rique lorsque 120 États ont
adop té le sta tut de Rome qui est le fon de ment ju ri dique de la créa tion
de la Cour pé nale in ter na tio nale (CPI). Le sta tut est entré en vi gueur
le 1  juillet 2002, après sa ra ti fi ca tion par 60 pays. Ce qui exige au‐ 
jour d'hui notre cu rio si té scien ti fique qui nous amène à ini tier une re‐ 
cherche sur les consé quences de cette ju ri dic tion face aux ju ri dic‐ 
tions na tio nales. La CPI est une ju ri dic tion pé nale in ter na tio nale pou‐ 
vant exer cer « sa com pé tence à l'égard des per sonnes pour les crimes
les plus graves ayant une por tée in ter na tio nale, au sens du pré sent
Sta tut » 101. Mais que faut- il en tendre par ju ri dic tion pé nale in ter na‐ 
tio nale ? Certes, c'est un préa lable es sen tiel pour un État qui vou drait
ins tau rer l'État de droit, de pour suivre et de sanc tion ner les crimes et
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les vio la tions de droit. Cela est pos sible grâce au par te na riat avec les
ins ti tu tions in ter na tio nales comme la CPI (II.1.). Mais en même temps,
la CPI a be soin de l'ap pui des ins ti tu tions ju di ciaires na tio nales pour
une pour suite ef fi cace (II.2.).

II.1. L’im mu ni té de l’an cien pré sident de
la Ré pu blique à l’épreuve du droit in ter ‐
na tio nal
Après la grande tem pête li bé rale des an nées 1990 qui a pro fon dé ment
trans fi gu ré les sys tèmes consti tu tion nels des États d’Afrique fran co‐ 
phone, ceux- ci tra versent à nou veau une im por tante pé riode de
convul sion. Les symp tômes de la pa tho lo gie consti tu tion nelle qui af‐ 
fecte cette par tie du conti nent sont dé sor mais bien connus. L’in fla‐ 
tion des ré vi sions consti tu tion nelles 102, les im mu ni tés ab so lues des
an ciens chefs d’État 103. De puis l’ac ces sion aux in dé pen dances des
États afri cains fran co phones, l’Afrique noire fran co phone a connu et
connait une re cru des cence de mas sacres de po pu la tions ci viles 104,
ap pe lés d’une ma nière glo bale crimes de masse, des crimes de
guerres, des gé no cides 105, des tor tures… L’im pu ni té or ga ni sée au
plan po li tique sur le conti nent afri cain équi vaut à un déni de jus tice
pour les vic times et créée un cli mat per met tant à cer taines per‐ 
sonnes de conti nuer à com mettre des exac tions sans crainte d’être
ar rê tées 106, pour sui vies ou pu nies. Cette réa li té cho quante ne pou‐
vait que ces ser.
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II.1.1. En quoi la lutte contre l’im pu ni té de
l’an cien Pré sident de la Ré pu blique contri ‐
bue à la conso li da tion de l’État de droit ?

Le Trai té de Rome por tant sta tut de la CPI met clai re ment en lu mière,
dès son pré am bule, l’en ga ge ment in ter na tio nal dans la lutte contre
l’im pu ni té puisque les États par ties dé clarent avoir à l’es prit : « qu’au
cours de ce siècle, des mil lions d’en fants, de femmes et d’hommes ont
été vic times d’atro ci tés qui dé fient l’ima gi na tion et heurtent pro fon‐ 
dé ment la conscience hu maine » et af firment en suite « que les crimes
les plus graves qui touchent l’en semble de la com mu nau té in ter na tio‐ 
nale ne sau raient res ter im pu nis et que leur ré pres sion doit être ef ‐
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fec ti ve ment as su rée par des me sures prises dans le cadre na tio nal et
par le ren for ce ment de la co opé ra tion in ter na tio nale ».

Pour Anne- Marie La Rosa, une ju ri dic tion pé nale in ter na tio nale est
« une ins tance pé nale créée par des États agis sant col lec ti ve ment et
ayant le pou voir de juger les pré su més au teurs de crimes re le vant de
sa com pé tence (…). Cette ins tance tient son ca rac tère in ter na tio nal
du fait qu’elle ré sulte de la vo lon té de plu sieurs États  » 107. C’est en
cela qu’elle se dis tingue des ju ri dic tions na tio nales qui ne pro cèdent
que de la vo lon té d’un seul État. La lutte contre l’im pu ni té dé pend di‐ 
rec te ment de la créa tion d’un es pace ju di ciaire adé quat. Au tre ment
dit, le cœur de la lutte pour l’im pu ni té se trouve ici : « le droit à la jus‐ 
tice confère à l’État des obli ga tions  : celle d’en quê ter sur les vio la‐ 
tions, d’en pour suivre les au teurs et, si leur culpa bi li té est éta blie, de
les faire sanc tion ner » 108. L’im pu ni té se pré sen tait au tre fois comme
l’effet na tu rel de l’État de droit. Comme source de jus tice, l’an cien
pré sident de la Ré pu blique as si mi lé à un ci toyen or di naire ne re lève
pas de sa propre ju ri dic tion.
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Pour Carla Del Ponte, an cien pro cu reur près le Tri bu nal pénal in ter‐ 
na tio nal pour l’ex- Yougoslavie (TPINY) :
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« Sans jus tice, la paix ne peut durer. Croire que les gens ou blie ront
sim ple ment est une ter rible er reur. Même après cent ans, voire par ‐
fois après plu sieurs cen taines d’an nées, les crimes im pu nis conti ‐
nuent de re pré sen ter d’énormes pierres d’achop pe ment pour l’éta ‐
blis se ment de re la tions pa ci fiques nor males entre cer tains États »
109.

La res pon sa bi li sa tion des an ciens pré si dents en Afrique noire fran co‐ 
phone a été per mise par les ins ti tu tions ju di ciaires mises en place au
cours des an nées 1990 et sous forme de re cherche de res pon sa bi li té
pé nale. À dire vrai, l’État de droit ne peut être conso li dé sur le conti‐
nent afri cain en gé né ral et en Afrique noire fran co phone en par ti cu‐ 
lier, sans une ac tion pé nale in ter na tio nale contre les crimes in ter na‐ 
tio naux et la lutte contre les im pu ni tés. La Ré so lu tion de l’Ins ti tut de
droit in ter na tio nal pré voit à son ar ticle 13 que l’an cien chef d’État ne
bé né fi cie de l’im mu ni té que pour les «  actes ac com plis du rant ses
fonc tions et qui par ti ci paient de leur exer cice ». Les pro cès du di ri‐ 
geant tcha dien His sène Habré 110 et du Li bé rien Charles Tay lor sont la
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preuve que les an ciens chefs d’État n’ont plus la cer ti tude d’être pro‐ 
té gés contre les pour suites ju di ciaires. Ces pro cé dures ju di ciaires de‐ 
vraient sur tout sym bo li ser une lutte ef fec tive contre l’im pu ni té et
cor ré la ti ve ment avoir un effet dis sua sif sur la com mis sion éven tuelle
de crimes graves sus cep tibles de vio ler l’État de droit.

Comme nous l’avons dit pré cé dem ment, l’État de droit im plique des
me sures propres à as su rer le res pect des prin cipes de la pri mau té du
droit, de l’éga li té de vant la loi 111, de la res pon sa bi li té au re gard de la
loi, de l’équi té dans l’ap pli ca tion de la loi, de la sé pa ra tion des pou‐ 
voirs 112, de la par ti ci pa tion à la prise de dé ci sions, de la sé cu ri té ju ri‐ 
dique, du refus de l’ar bi traire et de la trans pa rence des pro cé dures et
des pro ces sus lé gis la tifs. On peut voir l’État de droit comme une ré‐ 
ponse à l’as pi ra tion dé mo cra tique mo derne por tant d’une part, sur
l’éga li té dans le par tage des ri chesses (au tra vers de l’exi gence adres‐ 
sée aux élites de la bonne gou ver nance) et d’autre part, sur la li ber té
d’accès au juge. À par tir de la lutte contre l’im pu ni té, do ré na vant, « la
jus tice et l’État de droit consti tuent tout à la fois des ob jec tifs de dé‐ 
ve lop pe ment et des moyens in dis pen sables à la réa li sa tion de nom‐ 
breux as pects du dé ve lop pe ment en Afrique noire  » 113. À bien des
égards, en effet, on peut se de man der sur la por tée de l’im pu ni té des
crimes de vant la CPI.
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II.1.2. La por tée de la lutte contre l’im pu ni té
di li gen tée par la CPI

L’ar ticle 27.1 du sta tut de la CPI dé clare que «  la qua li té of fi cielle de
chef d’État ou de gou ver ne ment, de membre d’un gou ver ne ment ou
d’un par le ment, de re pré sen tant élu ou d’agent d’un État, n’exo nère
en aucun cas de la res pon sa bi li té pé nale ». La CPI a com pé tence pour
le crime de gé no cide, les crimes contre l’hu ma ni té, les crimes de
guerre et les crimes d’agres sion. En Afrique noire fran co phone et
jusque dans les an nées 1960 à 1990, l’im pu ni té a été consi dé rée
comme une pra tique ac cep tée, un moindre mal pour ré ta blir la paix
so ciale dans la so cié té après des conflits im por tants 114. Ces vio la tions
des droits de l’Homme sont consti tuées en plu sieurs ca té go ries  : les
crimes de guerre, le crime de gé no cide et les crimes contre l’hu ma ni‐ 
té. Dans cette étude, nous nous in ter ro ge rons sur le rôle de la CPI
dans la lutte contre l’im pu ni té. Louis Joi net dé fi nit l’im pu ni té comme :
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« l’ab sence, en droit ou en fait, de la mise en cause de la res pon sa bi li ‐
té pé nale des au teurs des vio la tions des droits de l’Homme, ainsi que
de leur res pon sa bi li té ci vile, ad mi nis tra tive ou dis ci pli naire, en ce
qu’ils échappent à toute en quête ten dant à per mettre leur mise en
ac cu sa tion, leur ar res ta tion, leur ju ge ment et, s’ils sont re con nus
cou pables, leur condam na tion à des peines ap pro priées, y com pris à
ré pa rer le pré ju dice subi par leurs vic times » 115.

La CPI en Afrique noire fran co phone s’est don née pour mis sion de
lut ter contre l’im pu ni té dans toute sa na ture. Elle ne tient pas non
plus compte des im mu ni tés qui s’at tachent à la qua li té of fi cielle d’un
an cien pré sident de la Ré pu blique, et qui ont pour effet de le dé char‐ 
ger de sa res pon sa bi li té pé nale. Cette ex cep tion à l’im mu ni té des
chefs d’État est au jourd’hui pos sible grâce à l’évo lu tion du droit in ter‐ 
na tio nal qui admet dé sor mais que ceux- ci puissent être jugés pour les
crimes les plus graves tou chant l’hu ma ni té toute en tière. Les États
afri cains eux- mêmes le re con naissent, consi dé rant la CPI comme
« L’ins tance la mieux adap tée et la plus ef fi cace pour en quê ter sur les
crimes com mis [sur leurs ter ri toires] et pour pour suivre les per‐ 
sonnes por tant la plus lourde res pon sa bi li té de ces crimes » 116.
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Selon M. Ma ma dou Kou li ba ly :58

« Les élites afri caines passent le plus clair de leur gou ver nance à se
que rel ler, à se faire des guerres tri bales, des coups d’État, des luttes
ar mées pour ar ri ver et se main te nir au contrôle des États, et mal gré
cette lutte achar née de leurs élites, ces pays sont les plus dé faillants
au monde. Ce pen dant, en dépit de cet échec avéré, les États afri cains
conti nuent de main te nir les po pu la tions du conti nent en cap ti vi té.
Ces [po pu la tions] der nières n’ont ac quis l’in dé pen dance po li tique
vis- à-vis des an ciennes puis sances co lo niales que pour mieux tom ‐
ber dans les griffes de leurs propres États, faibles par rap port à la
gou ver nance mon diale, mais hyper puis sants par rap port aux po pu ‐
la tions lo cales » 117.

Pire, cette im pu ni té pour les atro ci tés com mises crée un pré cé dent
qui en cou rage la per pé tra tion de fu tures exac tions. Par crainte des
consé quences de l’im pu ni té qui règne de ma nière ab so lue sur le
conti nent de puis les in dé pen dances, cer tains dic ta teurs en Afrique
noire fran co phone conti nuent de mettre en doute le fait que la tra ‐
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duc tion en jus tice de res pon sables d’exac tions soit une sage dé ci sion,
même des an nées après une pé riode de crise. Par exemple, à la suite
de l’ar res ta tion de l’ex- dictateur chi lien Au gus to Pi no chet 118 en 1998
et du Li bé rien Charles Tay lor, les an ciens chefs d’État n’ont plus la
cer ti tude d’être pro té gés contre les pour suites ju di ciaires. Les dé ve‐ 
lop pe ments du droit in ter na tio nal pénal et les pro grès de la lutte
contre l’im pu ni té ont posé la ques tion de la pos sible ou éven tuelle
exis tence d’ex cep tions à l’im mu ni té des an ciens pré si dents de la Ré‐ 
pu blique en Afrique noire fran co phone. La lutte contre l’im mu ni té
de vant les ju ri dic tions in ter na tio nales pé nales est par ailleurs confir‐ 
mée, d’une part, par la ju ris pru dence de la Cour in ter na tio nale de jus‐ 
tice (CIJ) d’autre part, par la pra tique : on constate ainsi que Charles
Tay lor, an cien pré sident du Li bé ria, a été jugé et condam né par le Tri‐ 
bu nal spé cial pour la Sier ra Leone en 2012. Les pré si dents sou da nais
Al- Bachir et ke nyan Ke nyat ta sont ac tuel le ment sous le coup de man‐ 
dats d’arrêt in ter na tio naux émis par la CPI qui, par ailleurs, avait éga‐ 
le ment jugé et ac quit té Laurent Gbag bo, an cien pré sident de la Côte
d’ivoire.

En Cen tra frique, le pre mier auto- renvoi fut ef fec tué le 18 dé cembre
2004 par le « gou ver ne ment issu du coup d’État du 15 mars 2003 qui a
ren ver sé le Pré sident Ange- Félix Pa tas sé et porté son an cien chef
d’État- major au pou voir, le gé né ral Bo zi zé » 119. S’il est in dé niable que
de graves crimes ont été com mis de part et d’autre par les par ties
bel li gé rantes pen dant ce conflit, seul Jean- Pierre Bemba a été pour‐ 
sui vi par la Cour. Celui- ci a ré vé lé qu’en in vi tant la CPI à en quê ter sur
les crimes com mis sur le ter ri toire cen tra fri cain, le Gé né ral Bo zi zé
était lui aussi res pon sable de son propre chef ou du fait de ses sol dats
qui ont com mis de mul tiples vio la tions des droits de l’Homme et du
droit hu ma ni taire, en té moigne le rap port de la Fé dé ra tion in ter na‐ 
tio nale des droits de l’Homme. Ce rap port in dique qu’ :

60

« Il n'existe (…) aucun doute sur le fait que les com bat tants du Gé né ‐
ral Bo zi zé se soient im pli qués dans beau coup de villes dans des
pillages des biens de po pu la tions et dans la des truc tion de cer taines
in fra struc tures de bases es sen tielles pour leur bien- être. En effet,
des pillages et des truc tions d'ordre ad mi nis tra tif, éco no mique et civil
ont été nom breux. Ainsi il se rait très dif fi cile de re trou ver les actes
de nais sance dans les centres d’état civil ayant été dé vas tés. Les
échoppes, des lieux de ré jouis sances po pu laires (au berges, dé bits de
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bois sons) ont été sac ca gés et pillés. Des do mi ciles pri vés ont subi des
vols et des van da lismes ré pé tés et des biens ap par te nant à des par ti ‐
cu liers ont été em por tés » 120

De plus, le 3 dé cembre 2020, la Cour consti tu tion nelle pré si dée par la
juge Da nielle Dar lan a dé ci dé d’ex clure de la course l’ex- homme fort
de Cen tra frique. L’an cien pré sident Bo zi zé a été exclu par le Conseil
consti tu tion nel en ces termes : « Sur le cri tère de bonne mo ra li té, le
can di dat fait l’objet d’un man dat d’arrêt in ter na tio nal lancé contre lui
le 31 mars 2014 par le Tri bu nal de grande ins tance de Ban gui pour as‐ 
sas si nats, ar res ta tions, sé ques tra tions, dé ten tions ar bi traires et tor‐ 
tures, en lè ve ments, exé cu tions ju di ciaires et ex tra ju di ciaires  » 121, a
rap pe lé la juge. Fran çois Bo zi zé « fait l’objet de sanc tions de l’ONU »
122, a- t-elle ajou té. Les Na tions Unies l’ac cusent d’avoir joué un rôle
clé dans la for ma tion des mi lices anti- balaka qui se sont ren dues cou‐ 
pables, en 2013 et 2014, de crimes de guerre et de crimes contre l’hu‐ 
ma ni té ayant sur tout visé des membres de la com mu nau té mu sul‐ 
mane. Sur cette base, la can di da ture de Bo zi zé est in va li dée. Dans le
même sens, le pro cès « his to rique pour l’Afrique » 123de l’ex- dictateur
tcha dien marque la fin de l’im pu ni té des di ri geants afri cains pour les
crimes les plus graves. L’ex- dictateur tcha dien His sène Habré,
condam né à Dakar, à la pri son à vie pour des crimes contre l’hu ma ni‐ 
té com mis du rant sa pré si dence de 1982 à 1990. Ce pro cès «  his to‐ 
rique pour l’Afrique » 124qui, pour la pre mière fois, au nom de la com‐ 
pé tence uni ver selle, a jugé un an cien pré sident de la Ré pu blique pour
des crimes de droit in ter na tio nal com mis dans un autre État que celui
où il a été jugé 125. En jan vier 2006, l’Union afri caine (UA) a créé un
co mi té de sept émi nents ju ristes afri cains char gés d’exa mi ner le dos‐ 
sier de l’an cien pré sident tcha dien His sène Habré. Dans son rap port,
le groupe de ju ristes a af fir mé qu’il était « urgent de faire com prendre
à l’Afrique tout en tière que l’im pu ni té n’était dé sor mais plus to lé rée »
126.
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II.2. L’im mu ni té de l’an cien pré sident :
un vé ri table recul par rap port à la jus ‐
tice in ter na tio nale

« Au lieu d’aban don ner les réa li sa tions im por tantes ac com plies pour
li mi ter l’im pu ni té, ren for cer l’État de droit et pro mou voir le res pect
des droits hu mains, les gou ver ne ments afri cains de vraient res ter
fermes dans leur sou tien à la jus tice pour les vic times des crimes les
plus graves en re je tant l’im mu ni té de vant la Cour afri caine » 127.

L’ir res pon sa bi li té tant pé nale que ju di ciaire de l’an cien pré sident de la
Ré pu blique est an cienne au jourd’hui en Afrique noire fran co phone.
L’idée de pour suites des au teurs de crimes de guerre et des crimes
gaves in ter na tio naux s’est pro gres si ve ment en ra ci née en Afrique
noire fran co phone, en dépit des obs tacles éri gés au ni veau ins ti tu‐ 
tion nel. Quelle est la contri bu tion de l'UA à la conso li da tion de l’État
de droit (1) ? La plu part des États en Afrique noire fran co phone
connaissent de réelles dif fi cul tés à mettre en œuvre le sta tut ju di‐ 
ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique (2).
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II.2.1. L'ap port de l’Union afri caine comme
frein à la lutte contre l’im pu ni té des crimes
in ter na tio naux

L’ar ticle 46 A bis du Pro to cole de 2014 qui ins ti tue une Chambre cri‐ 
mi nelle au sein de la fu ture Cour afri caine de jus tice, des droits de
l’Homme 128. Cet ar ticle que cer tains ana lystes qua li fient de « clause
d’im pu ni té » 129 aborde la ques tion de la com pé tence de la Cour en
ces termes  : « Au cune pro cé dure pé nale n'est en ga gée ni pour sui vie
contre un chef d'État ou de gou ver ne ment de l'UA en fonc tion, ou
toute per sonne agis sant ou ha bi li tée à agir en cette qua li té ou tout
autre haut Res pon sable pu blic en rai son de ses fonc tions ».
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Pour tant, en dé ci dant d’ac cor der l’im mu ni té aux di ri geants et hauts
res pon sables en exer cice pour toute im pli ca tion dans les crimes in‐ 
ter na tio naux, les chefs d’État et de gou ver ne ment de l'UA ont pris
une me sure to ta le ment in com pa tible avec l’ar ticle 27 du Sta tut de
Rome, qui pré voit le dé faut de per ti nence de la qua li té of fi cielle de‐
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vant la CPI. Cet ar ticle est même contraire à l'ar ticle 4 (o) de l'Acte
consti tu tif de l'UA qui re jette l'im pu ni té et qui pré cise que parmi les
prin cipes de l'Union fi gure :

« Res pect du ca rac tère sacro - saint de la vie hu maine et condam na ‐
tion et rejet de l’im pu ni té, des as sas si nats po li tiques, des actes de
ter ro risme et des ac ti vi tés sub ver sives ». Il est in dé niable que cette
dis po si tion est contro ver sée car elle reste contraire aux prin cipes et
ob jec tifs que s'est fixée l'Union afri caine dans son texte consti tu tif.
De sur croit, elle est contraire aux prin cipes cou tu miers liant les États
afri cains eux- mêmes ».

Cet ar ticle est éga le ment contraire au pré am bule de l’acte consti tu tif
de l’UA qui ex prime la vo lon té des di ri geants afri cains de pro mou voir
et de pro té ger les droits de l’Homme et des peuples, des ins ti tu tions
dé mo cra tiques conso li dées, la culture, une bonne gou ver nance et
l’État de droit 130.
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L’ar ticle 26 de la Charte afri caine des droits de l’Homme et des
peuples dis pose que :
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« les États par ties ont le de voir de ga ran tir l'in dé pen dance des tri bu ‐
naux. Par consé quent, le pi lier dé mo cra tique qu’est la sé pa ra tion des
pou voirs – no tam ment l’exé cu tif et le ju di ciaire – est re con nu par
tous les États membres de l’Union afri caine comme étant une condi ‐
tion fon da men tale et sans équi voque de la jouis sance des droits de
l’Homme et des peuples dans chaque pays du conti nent ».

L’im mu ni té ju di ciaire oc troyée aux chefs d’État et de gou ver ne ment
en exer cice et im pli ci te ment aux an ciens chefs d’État viole le prin cipe
d’éga li té des droits et des de voirs avec tous leurs conci toyens. Bien
qu'en vertu du droit in ter na tio nal gé né ral cou tu mier, les chefs d’État
et de gou ver ne ment en exer cice jouissent d’une im mu ni té de vant une
ju ri dic tion pé nale d’un État tiers, ils ne jouissent pas d’une telle im‐ 
mu ni té de vant des cours pé nales in ter na tio nales. Cette clause em pê‐ 
che ra la conduite d’en quêtes concer nant des chefs d’État et an ciens
chefs d’États qui sou vent abusent de leur pou voir pour com mettre
des crimes in ter na tio naux. La clause d'im mu ni té met tra en péril la
lutte contre l'im pu ni té sur le conti nent, et elle est contraire aux prin‐ 
cipes fon da teurs et d'or ga ni sa tion de l'Union afri caine. L’ar ticle 46 A
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bis du pro to cole porte gra ve ment at teinte à l’in té gri té de la Cour afri‐ 
caine et au but dé cla ré de l’Union afri caine de per mettre aux vic times
de crimes graves de droit in ter na tio nal d’ob te nir jus tice. En core, tout
crime com mis pos té rieu re ment à son en trée en fonc tion, mais alors
ex té rieur à ses fonc tions, c’est- à-dire :

Soit dé ta chée de ses fonc tions : par exemple, trois ans après son élec tion, il
com met le même crime en don nant de l’ordre aux po li ciers de tirer à balles
réelles sur les fonc tion naires et syn di ca listes qui se ma ni festent pour le paie‐ 
ment de leurs sa laires ;
Soit même dé ta chable de ses fonc tions : par exemple quatre mois après son
élec tion, il com met le même crime en vio lant la fille de son épouse et en pro‐ 
cé dant aux exac tions som maires de ses op po sants po li tiques.

Il ré vèle une in ten tion d’ins tau rer une règle pour les per sonnes oc cu‐ 
pant des postes de pou voir et une autre pour les po pu la tions. L’ar ticle
46 A bis em pê che ra la Cour afri caine d’en quê ter et de pour suivre des
chefs d’État et de gou ver ne ment en exer cice qui or chestrent des
actes de gé no cide, des crimes contre l’hu ma ni té et des crimes de
guerre comme ceux per pé trés au Rwan da en 1994, les guerres ci viles,
les atro ci tés des po pu la tions ci viles, les per sé cu tions des po pu la tions,
les dis pa ri tions de ca davres… Cette dis po si tion in ter di rait les pour‐ 
suites contre des per sonnes qui com met tront des atro ci tés dans les
pays li mi trophes, comme Charles Tay lor, qui a été in cul pé alors qu’il
était pré sident du Li bé ria, puis condam né par le Tri bu nal spé cial pour
la Sier ra Leone pour des crimes de guerre et des crimes contre l’hu‐ 
ma ni té per pé trés en Sier ra Leone.
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L’Union afri caine en cou rage l’im pu ni té de l’an cien pré sident de la Ré‐ 
pu blique, à sa sor tie de ses fonc tions et n’ouvre pas la voie à la res‐ 
pon sa bi li té, no tam ment pé nale, du ci toyen or di naire qu’il de vient, à
rai son de faits ré pré hen sibles com mis avant son man dat pré si den tiel
ou pen dant son man dat, mais dé ta chables ou dé ta chés de ses fonc‐ 
tions. Cette ques tion sou lève une autre dif fi cul té au ni veau des États.
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II.2.2. Les dif fi cul tés pra tiques de mise en
œuvre du sta tut ju di ciaire de l’an cien Pré ‐
sident

Comme cela a été évo qué pré cé dem ment, bien que des pro grès
soient réa li sés dans bon nombre d’États d’Afrique noire fran co phone
pour ré for mer le sec teur de la jus tice, ainsi que créer et pré ser ver des
ins ti tu tions ju di ciaires in dé pen dantes et res pon sables, cer tains défis
ma jeurs doivent en core être re le vés pour pro té ger l’in dé pen dance,
l’in té gri té et l’ef fi ca ci té de ces ins ti tu tions. La créa tion de tri bu naux
ca pables de rendre, en toute in dé pen dance et im par tia li té, des ju ge‐ 
ments équi tables en termes de pro cé dure, et de ga ran tir l’éga li té de
tous de vant la loi, la pré ci sion ju ri dique et des dé ci sions non ar bi‐ 
traires consti tuent un ob jec tif de lutte contre l’im pu ni té et du res pect
de l’État de droit 131. Les États de l’Afrique noire fran co phone
souffrent du manque d’ins ti tu tions ju di ciaires dis po sant de ca pa ci tés
tech niques mi ni males et l’ab sence de res sources fi nan cières suf fi‐ 
santes, ce qui nuit sé rieu se ment à leur ef fi ca ci té et leur au to no‐ 
mie 132. Le sys tème ju di ciaire ren contre de réels et graves pro blèmes
de ca pa ci tés 133, des connais sances et de l’ef fi ca ci té de ces ins ti tu‐ 
tions pour leur per mettre de rem plir leurs fonc tions prin ci pales. Le
manque de ca pa ci tés et l’in ef fi ca ci té des pro cé dures ont des ré per‐ 
cus sions sur l’en semble de l’ap pa reil ju di ciaire, que les li tiges re lèvent
du droit pénal ou d’autres droits.
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Pre mier exemple à Ma da gas car, l’ex- président mal gache Marc Ra va‐ 
lo ma na na, « dé mis sion naire » en mars 2009, exilé en Afrique du Sud
puis condam né (par contu mace) aux tra vaux for cés à per pé tui té en
août 2010 pour la mort d’une tren taine de par ti sans de son rival
Andry Ra joe li na, avait vu son man dat d’arrêt an nu lé pen dant quelques
heures en jan vier 2012, au mo ment où il s’ap prê tait à re ve nir dans la
Grande Île. Mais on peut consta ter que l’an cien pré sident mal gache
ne fait pas l’objet de pour suites ju di ciaires et, est néan moins de re‐ 
tour dans son pays et semble bé né fi cier d’une « am nis tie in for melle ».
Un autre exemple dé mon trant l’im pu ni té des an ciens chefs d’États en
Afrique noire fran co phone est l’ab sence de pour suites ju di ciaires à
l’en contre des an ciens pré si dents de la Ré pu blique. L’an cien pré sident
de la Ré pu blique Bo zi zé qui a re ga gné son pays à Kaga- Bandoro, dans
le nord du pays où il était of fi ciel le ment en cam pagne élec to rale.
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L’an cien pré sident avait pris le che min de l’exil en 2013, après dix ans
au pou voir et après avoir été ren ver sé par la Sé lé ka, une coa li tion de
groupes armés do mi née par des mu sul mans et qui est, elle- même ac‐ 
cu sée d’avoir com mis des crimes in ter na tio naux. Mal gré les graves
ac cu sa tions por tées contre lui et les sanc tions onu siennes, Mon sieur
Bo zi zé était ren tré en Cen tra frique en toute im pu ni té et il a même
dé po sé sa can di da ture qui a été in va li dée par le Conseil consti tu tion‐ 
nel 134.

Or, par une re quête in tro duite par la coa li tion des or ga ni sa tions de la
so cié té ci vile et des as so cia tions de vic times, la Cour consti tu tion‐ 
nelle avait in va li dé les can di da tures de Bo zi zé et de per son na li tés
ayant des liens avec des groupes armés. La Cour consti tu tion nelle
pré si dée par la juge Da nielle Dar lan a dé ci dé d’ex clure de la course
l’ex- homme fort de Cen tra frique. « Sur le cri tère de bonne mo ra li té,
le can di dat fait l’objet d’un man dat d’arrêt in ter na tio nal lancé contre
lui le 31 mars 2014 par le Tri bu nal de grande ins tance de Ban gui pour
as sas si nats, ar res ta tions, sé ques tra tions, dé ten tions ar bi traires et
tor tures, en lè ve ments, exé cu tions ju di ciaires et ex tra ju di ciaires » 135,
a rap pe lé la juge 136. Les Na tions Unies l’ac cusent d’avoir joué un rôle
clé dans la for ma tion des mi lices anti- balaka qui se sont ren dues cou‐ 
pables, en 2013 et 2014, de crimes de guerre et de crimes contre l’hu‐ 
ma ni té ayant sur tout visé des membres de la com mu nau té mu sul‐ 
mane. Sur cette base, on pour ra s’éton ner de l’ab sence de pour suites
ju di ciaires à l’en core de l’an cien pré sident cen tra fri cain. Le pro cu reur
de la Ré pu blique étant in for mé de la pré sence de Bo zi zé sur le ter ri‐ 
toire de vrait s’auto- saisir afin d’en ga ger des pour suites à son en core,
mais tel n’est pas le cas. Il n’est donc pas sur pre nant de consta ter que
la ma jeure par tie de la po pu la tion cherche à ob te nir jus tice par le
biais de sys tèmes in for mels. Les obs tacles ju di ciaires frei nant la
conso li da tion de l’État de droit en Afrique noire fran co phone.
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Bien que la sé pa ra tion des pou voirs soit ins crite dans la Consti tu tion
en Afrique noire fran co phone, la réa li té est sou vent toute autre, et la
pré do mi nance de l’exé cu tif par rap port au ju di ciaire ca rac té rise de
façon in quié tante bien des ré gions de ce conti nent. L’Afrique noire
fran co phone est la sous- région du conti nent où il y a le plus grand
nombre de vio la tions consti tu tion nelles pour per mettre aux pré si‐ 
dents en fonc tion de s’éter ni ser au pou voir afin d’échap per aux pour‐ 
suites ju di ciaires des crimes in ter na tio naux qu’ils ont com mis. Les
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chan ge ments de consti tu tions qui sont sou vent des vio la tions consti‐ 
tu tion nelles ne se comptent pas. On peut citer entre autres, les vio la‐ 
tions consti tu tion nelles en RDC 137, au Congo Braz za ville 138, au
Gabon, au Ca me roun 139, en Côte d’Ivoire 140, en Gui née, au Tchad 141,
au Togo 142, au Bur ki na Faso 143 et au Bu run di 144.

Conclu sion
L’im mu ni té de l’an cien pré sident de la Ré pu blique en Afrique noire
fran co phone n’est pas un droit ab so lu, en dépit de sa consti tu tion na‐ 
li sa tion. Le sta tut ju di ciaire de l’an cien Pré sident pour rait conso li der
l’État de droit mais cette ques tion se heurte à des op po si tions ins ti tu‐ 
tion nelles et aux vio la tions consti tu tion nelles pour se main te nir au
pou voir afin de ne pas com pa raître des crimes com mis, des mas‐ 
sacres des po pu la tions et des crimes in ter na tio naux. L’an cien pré‐ 
sident de la Ré pu blique qui est d’un point de vue ju ri dique et consi dé‐ 
ré comme un ci toyen or di naire en Eu rope, est sur le conti nent afri‐ 
cain comme un ci toyen pas comme les autres. Pour preuve, l’Afrique
noire fran co phone de meure une zone de la sous- région la plus do mi‐ 
née par des guerres ci viles, des coups d’États, des crimes in ter na tio‐ 
naux et les vio la tions consti tu tion nelles. On note en core moins de
pour suites et aucun an cien pré sident de la Ré pu blique n’est condam‐ 
né, en dépit de quelques ef forts du res pect de l’État de droit dans
quelques pays. La route pa rait en core né bu leuse pour ar ri ver au res‐ 
pect de l’État de droit et l’éga li té de tous de vant la loi. La pra tique po‐ 
li tique au sein de ces États est sou vent en dé ca lage énorme avec les
prin cipes du consti tu tion na lisme et de l’État de droit et im plique des
vio la tions des droits de l’Homme. Le pou voir ju di ciaire ne bé né fi cie
que d’une in dé pen dance de fa çade, for melle et ne peut lui per mettre
de s’éri ger en dé fen seur de l’ordre consti tu tion nel. Les cours consti‐ 
tu tion nelles ne consti tuent que de simples ins tru ments au ser vice du
pou voir en place dé si reux de s’éter ni ser au pou voir. La so cié té ci vile
et l’op po si tion ne peuvent consti tuer un contre poids à cause de leur
fai blesse due à leur dé pen dance des au to ri tés qui violent les textes
ju ri diques.

74



Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

BIBLIOGRAPHIE

Ar ticles

Adou ki (https://www.researchgate.net/scientifi

c-contributions/Delphine-Emmanuel-Adouki-20

60550465) Em ma nuel (Del phine),
«  Contri bu tion à l'étude de l'au to ri té
des dé ci sions du juge consti tu tion nel
en Afrique  », Revue fran çaise de droit
consti tu tion nel (https://www.researchgate.ne

t/journal/Revue-Francaise-de-Droit-Constitutio

nnel-1151-2385), 2013, n° 95, p. 611-120.

Aïvo (Fré dé ric Joël), « Les consti tu tion‐ 
na listes et le pou voir po li tique en
Afrique  », Revue fran çaise de droit
consti tu tion nel, 2015, n° 104, p. 771-800.

Aïvo (Fré dé ric Joël), « La res pon sa bi li té
pé nale des gou ver nants dans les ré‐ 
gimes po li tiques afri cains d’in fluence
fran çaise », Afri lex, jan vier 2010, p. 1-39.

Ar dant (Pierre), «  Res pon sa bi li té po li‐ 
tique et pé nale des chefs d’État, des
chefs de gou ver ne ment et des mi‐
nistres  », Revue in ter na tio nale de droit
com pa ré, 2002, p. 465-468.

Arfi (Fa brice), «  L’arbre Sar ko zy et la
forêt de la cor rup tion  », Me dia part.fr,
1  mars 2021, dis po nible sur : https://w
ww.me dia part.fr/jour nal/france/01032
1/l- arbre-sarkozy-et-la-foret-de-la-co
rruption, consul té le 1  fé vrier 2022.

Atan ga na Amou gou (Jean- Louis), «  Les
ré vi sions consti tu tion nelles dans le
nou veau consti tu tion na lisme afri cain »,
Po li teia, n°  7, prin temps 2007, p.  583-
622 p. 620.

Ar dant (Pierre), «  Pou voir et res pon sa‐ 
bi li té », Mé langes of ferts à Georges Bur‐ 

deau, dans Le Pou voir, Paris, LGDJ, 1977,
p. 14-18.

Beaud (Oli vier), «  La re nais sance de la
com pé tence concur rente pour juger
pé na le ment des mi nistres  », Re cueil
Dal loz, 1998, Chro nique, p. 177.

Bi ko ro (Jean Mer moz), « Ré flexions sur
un tabou du consti tu tion na lisme afri‐ 
cain : la santé du pré sident de la Ré pu‐ 
blique », Afri lex, 2020, p. 1-9.

du Bois de Gau dus son (Jean), « Les so‐ 
lu tions consti tu tion nelles des conflits
po li tiques  », Afrique Contem po raine,
nu mé ro spé cial, 1996, p. 250-256.

Bolle (Sté phane), «  La consti tu tion en
Afrique : Mo dèle ou contre- modèle ? »,
dans La Consti tu tion bé ni noise du 11 dé‐ 
cembre 1990 : un mo dèle pour l’Afrique ?
Mé langes en l’hon neur de Mau rice
Ahanhanzo- Glélé, Paris, L’Har mat tan,
2014, p. 798-806.

Bour gi (Al bert), « L’évo lu tion du consti‐ 
tu tion na lisme en Afrique  : du for ma‐ 
lisme à l’ef fec ti vi té  », jan vier 2002,
Revue fran çaise de droit consti tu tion nel,
Presses uni ver si taires de France, n° 52,
p. 721-748.

Bros sier (Marie) et Dor ron so ro (Gilles)
(dir.), « Le pa ra doxe de la trans mis sion
fa mi liale du pou voir », Cri tique in ter na‐ 
tio nale, 2016, vol. 4, n° 73, p. 9-17.

Car cas sonne (Guy), « Le Pré sident de la
Ré pu blique fran çaise et le juge pénal »,
dans Mé langes en l’hon neur du pro fes‐ 
seur P. Ar dant, Paris, 1999, LGDJ, p. 276.

Cou li ba ly (Alban Alexandre) «  Aper çu
sur le Conseil consti tu tion nel ivoi rien »,

er

er

https://www.researchgate.net/scientific-contributions/Delphine-Emmanuel-Adouki-2060550465
https://www.researchgate.net/journal/Revue-Francaise-de-Droit-Constitutionnel-1151-2385
https://www.mediapart.fr/journal/france/010321/l-arbre-sarkozy-et-la-foret-de-la-corruption


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

Revue ju ri dique et politique-  in dé pen‐ 
dance et co opé ra tion, n° 1, 1998, p. 94.

Da bone (Za ka ria), «  La pour suite des
actes des au to ri tés en charge de
l’État », Sciences Ju ri diques et po li tiques,
2016, n° 1, p. 53-271.

Fall (Alioune Bar ba ra), « Le juge, le jus ti‐ 
ciable et les pou voirs pu blics : pour une
ap pré cia tion concrète de la place du
juge dans les sys tèmes po li tiques en
Afrique  », dans Morin J.-Y. (dir.), Les
défis des droits fon da men taux, 2000,
Bruxelles, Bruy lant.

Fa vo reu (Louis) ci tant Car cas sonne
(Guy) dans « De la res pon sa bi li té pé nale
à la res pon sa bi li té po li tique du pré‐ 
sident de la Ré pu blique  », Revue fran‐ 
çaise de droit consti tu tion nel, 2002,
vol. 1, n° 49, p. 9.

Fou cher Vincent, «  Dif fi ciles suc ces‐ 
sions en Afrique sub sa ha rienne : per sis‐ 
tance et re cons truc tion du pou voir
per son nel  », Pou voirs, 2009, n°  129,
p. 127-137.

Foyer (Jean), « Haute Cour de jus tice »,
Ré per toire de droit pénal, 1968, n°  34,
Dal loz, p. 5.

Gic quel (Jean- Éric), «  Le sta tut ju di‐ 
ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu‐ 
blique (https://www.lextenso-etudiant.fr/articl

e-%C3%A0-la-une-constitutionnel/le-statut-jud

iciaire-de-l%E2%80%99ancien-pr%C3%A9sident

-de-la-r%C3%A9publique)  », les Pe tites af‐ 
fiches, 2016, n° 239, p. 22.

Ghe von tian (Ri chard), Fa vo reu (Louis),
Pa trick Gaïa (Pa trick), Mestre (Jean- 
Louis), Pfers mann (Otto), Roux (André)
et Guy Scof fo ni, (dir.), L’exé cu tif sous la
Ve Ré pu blique, Droit consti tu tion nel,
Paris, Dal loz, coll. «  Pré cis  », 19  éd.,
2016, p. 698-734.

Go ni dec (Pierre Fran çois), «  À quoi
servent les Consti tu tions afri caines  ?
Ré flexion sur le consti tu tion na lisme
afri cain », Revue ju ri dique et po li tique  :
in dé pen dance et co opé ra tion, 1988, n° 4,
p. 849-866.

Gueye (Ba ba car), «  La dé mo cra tie en
Afrique  : suc cès et ré sis tances », Revue
Pou voirs, 2009, n° 129, p. 5-26.

Holo (Théo dore), « Les Consti tu tions du
re nou veau dé mo cra tique dans les États
de l’es pace fran co phone afri cain  : Ré‐ 
gimes ju ri diques et sys tèmes po li tiques
», Revue bé ni noise des sciences ju ri‐ 
diques et ad mi nis tra tives, 2006, n°  16,
p. 31-32.

Hour que bie (https://www.cairn.info/publicati

ons-de-Fabrice-Hourquebie--85653.htm)

(Fran çois), «  L'in dé pen dance de la jus‐ 
tice dans les pays fran co phones  », Les
Ca hiers de la Jus tice (https://www.cairn.inf

o/revue-les-cahiers-de-la-justice.htm), 2012,
n° 2 (https://www.cairn.info/revue-les-cahiers-

de-la-justice-2012-2.htm), p. 41-61.

Jean ne ney (Ju lien), «  La di gni té pré si‐ 
den tielle de vant le tri bu nal cor rec tion‐ 
nel  : le pro cès de Jacques Chi rac  »,
Revue de droit pu blic, 2018, n° 2, p. 402-
410.

Kanté (Ba ba car), «  Le Sé né gal, un
exemple de conti nui té et d’in sta bi li té
consti tu tion nelle  », Revue Ju ri dique,
Po li tique et Eco no mique du Maroc, nu‐ 
mé ro spé cial, 1989, n° 22, p. 157.

Kanté (Ba ba car), «  Les ju ri dic tions
consti tu tion nelles et la ré gu la tion des
sys tèmes po li tiques en Afrique  », dans
Mé langes Jean Gic quel, Paris, Mont‐ 
chres tien, 2008, p. 265.

Kanté (Ba ba car), «  La dé mo cra tie dans
les ré gimes po li tiques ouest- africains.

e

https://www.lextenso-etudiant.fr/article-%C3%A0-la-une-constitutionnel/le-statut-judiciaire-de-l%E2%80%99ancien-pr%C3%A9sident-de-la-r%C3%A9publique
https://www.cairn.info/publications-de-Fabrice-Hourquebie--85653.htm
https://www.cairn.info/revue-les-cahiers-de-la-justice.htm
https://www.cairn.info/revue-les-cahiers-de-la-justice-2012-2.htm


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

Essai de ré flexion théo rique  », An nales
afri caines, 1985, p. 79-82.

Kou li ba ly (Ma ma dou), «  L’Afrique doit- 
elle se plaindre de la Gou ver nance
Mon diale  ? Non  », Revue afri caine tri‐ 
mes trielle de stra té gie et de pros pec tive,
2013, nu mé ro spé cial n° 9-10, « Im pu ni‐ 
té Jusqu’où l’Afrique est- elle prête  ?
Cours nou veau  », Paris, L’Har mat tan,
p 262.

Le Monde avec AFP, «  Jacques Chi rac
condam né à deux ans de pri son avec
sur sis  », Le monde.fr, 15 dé cembre 2011,
dis po nible sur  : https://www.le monde.
fr/so ciete/ar ticle/2011/12/15/verdict- 
attendu-dans-l-affaire-des-emplois-fic
tifs-de-la-ville-de-paris_1618652_3224.
html, consul té le 1  fé vrier 2022.

Ma nan gou (https://www.cairn.info/publicatio

ns-de-Vivien%20Romain-Manangou--139355.ht

m) (Vi vien Ro main), «  Le néo- 
présidentialisme afri cain  : entre pa ter‐ 
na lisme et su per po si tion », Revue fran‐ 
çaise de droit consti tu tion nel, 2015,
n°  103 (https://www.cairn.info/revue-francaise

-de-droit-constitutionnel-2015-3.htm), p.  30-
37.

Me ledje (Djed j ro Fran cis co), «  Prin cipe
ma jo ri taire et dé mo cra tie en Afrique »,
Revue ivoi rienne de droit, 2008, n°  39,
p. 6-16.

Moyen (Go de froy), « L’an cien pré sident
de la Ré pu blique  ». Revue ju ri dique et
po li tique des États fran co phones, 2013,
n° 1, p. 3-29.

Muxart (Anne), « Im mu ni té de l’ex- chef
d’État et com pé tence uni ver selle  :
quelques ré flexions à pro pos de l’af faire
Pi no chet », Ac tua li té et droit in ter na tio‐ 
nal, dé cembre 1998, dis po nible sur : htt
p://www.ridi.org/adi/199812a4.html,
consul té le 21 jan vier 2022.

Nguele Abada (Mar ce lin), « La Consti tu‐ 
tion bé ni noise du 11 sep tembre 1990 et
la res pon sa bi li té pé nale des gou ver‐ 
nants », dans Mé langes en l’hon neur de
Mau rice Ahanhanzo- Glele, Paris, 2014,
L’Har mat tan, p. 497-499.

Njoya (Jean), «  Pa ren té et po li tique en
im bri ca tion  : la construc tion politico- 
juridique de la suc ces sion hé ré di taire »,
Polis- Revue ca me rou naise de science
po li tique, 2009, vol. 16, p. 41-66.

Ouro- Bodi (http://afrilex.u-bordeaux.fr/autho

r/ouro-gnaou-ouro-bodi/) (Ouro- Gnaou),
«  La res pon sa bi li té des ti tu laires du
pou voir po li tique dans les pays
d’Afrique noire fran co phone  », Afri lex,
2018, p. 3-15.

Zarka (Jean Claude), «  La ré forme du
sta tut pénal du chef de l'État », les Pe‐
tites af fiches n° 39 p. 3-6.

Ou vrages

Aïvo (Fré dé ric Joël), Le pré sident de la
Ré pu blique en Afrique noire fran co‐ 
phone. Ge nèse, mu ta tions et ave nirs de
la fonc tion, Paris, L’Har mat tan, 2007,
643 p.

Ar dant (Phi lippe), Ma thieu (Ber trand)
(dir.), Droit consti tu tion nel et ins ti tu‐
tions po li tiques, Paris, LGDJ, 32 éd.,
2020-2021, 613 p.

Ca ba nis (André), Mar tin Louis (Mi chel)
(dir.), Les Consti tu tions d’Afrique fran co‐ 
phone. Évo lu tions ré centes, Paris, Kar‐ 
tha la, 1999, 191 p.

Che va lier (Jacques), L’État de droit,
Paris, LGDJ, 6  éd., 2017, 160 p.

Co hen det (Marie- Anne), Droit consti tu‐ 
tion nel, Paris, LGDJ, coll. «  Cours  »,
2015, 849 p.

er

e 

e

https://www.lemonde.fr/societe/article/2011/12/15/verdict-attendu-dans-l-affaire-des-emplois-fictifs-de-la-ville-de-paris_1618652_3224.html
https://www.cairn.info/publications-de-Vivien%20Romain-Manangou--139355.htm
https://www.cairn.info/revue-francaise-de-droit-constitutionnel-2015-3.htm
http://www.ridi.org/adi/199812a4.html
http://afrilex.u-bordeaux.fr/author/ouro-gnaou-ouro-bodi/


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

NOTES

1  Abdou Diouf, Pas sion fran co phone, Bruxelles, Bruy lant, 2014, p. 115.

2  Guy Car cas sonne, cité par Louis Fa vo reu, « De la res pon sa bi li té pé nale à
la res pon sa bi li té po li tique du pré sident de la Ré pu blique », Revue fran çaise
de droit consti tu tion nel, 2002/1, n° 49, p. 7-9.

Deb basch (Charles), Bour don (Jacques),
Pon tier (Jean- Marie) et Ricci (Jean- 
Claude), Droit consti tu tion nel et ins ti tu‐ 
tions po li tiques, Paris, Eco no mi ca, 2001,
1031 p.

Du ha mel (Oli vier), Le pou voir po li tique
en France, Paris, Seuil, 1993, 460 p.

Du ha mel (Oli vier), Droit consti tu tion nel
et ins ti tu tions po li tiques, Paris, Seuil,
2020, 1058 p.

Du ver ger (Mau rice), Le sys tème po li‐ 
tique fran çais, Paris, Presses uni ver si‐ 
taires de France, 1996, 608 p.

Gic quel (Jean), Gic quel (Jean- Eric),
Droit consti tu tion nel et ins ti tu tions po‐ 
li tiques, Paris, LGDJ, coll. « Domat Droit
pu blic », 30  éd., 2016, 914 p.

Gic quel (Jean), Droit consti tu tion nel et
ins ti tu tions po li tiques, Paris, Mont‐ 
chres tien, 15  éd., 1997, 799 p.

Fall (Is maï la Ma dior), Le pou voir exé cu tif
dans le consti tu tion na lisme des États
d’Afrique, Paris, L’Har mat tan, 2008, 310
p.

Joi net (Louis), Lutte contre l’im pu ni té  :
dix ques tions pour com prendre et pour
agir, Paris, La Dé cou verte, 2002, 142 p.

Hamon (Fran cis), Tro per (Mi chel), Droit
consti tu tion nel, Paris, LGDJ, 37   éd.,
2016, 878 p.

Kel sen (Hans), Théo rie pure du droit,
Paris, LGDJ, 1999, coll. « La pen sée ju ri‐ 
dique », 367 p.

Gohin (Oli vier), Droit consti tu tion nel,
coll. « Ma nuels », Paris, Lexis Nexis, 4
éd., 2019, 1414 p.

La vroff (Dmi tri Georges), Le droit
consti tu tion nel de la Vème Ré pu blique,
Paris, Dal loz, 1999, p. 141-142, 1100 p.

Nyam si (Frank lin), Ré flexions pour une
po li tique de ci vi li sa tion en Afrique
contem po raine, Paris, Les Edi tions du
Net, 2018, 294 p.

La Rosa (Anne- Marie), Dic tion naire de
droit in ter na tio nal pénal. Termes choi‐ 
sis, Paris, Presses Uni ver si taires de
France, 1998, 118 p.

Tur pin (Do mi nique), Droit consti tu tion‐ 
nel, Paris, Presses uni ver si taires de
France, 1994, 777 p.

Ver peaux (Mi chel), Droit consti tu tion nel
fran çais, 2   éd., Presses uni ver si taires
de France, Droit fon da men tal, 2015, 621
p.

Thèse

Kouas si (Anney), La jus ti cia bi li té des
Chefs d'État en exer cice de vant la Cour
pé nale in ter na tio nale, Thèse de doc to‐ 
rat en droit in ter na tio nal, Uni ver si té
Gre noble Alpes, 2018, 532 p.

e

e

e

e

e



Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

3  Pierre Avril, « Pou voir et res pon sa bi li té », dans Le Pou voir, Mé langes of‐ 
ferts à Georges Bur deau, Paris, LGDJ, 1977, p. 14-15 ; Voir Fré dé ric Joël Aïvo,
Le pré sident de la Ré pu blique en Afrique noire fran co phone. Ge nèse, mu ta‐ 
tions et ave nir de la fonc tion, Paris, L’Har mat tan, 2007, p.  128-134  ; Dmi tri
Georges La vroff, Le droit consti tu tion nel de la Ve Ré pu blique, Paris, Dal loz,
1997, p.  588 ; Pierre Ar dant, Ins ti tu tions po li tiques et droit consti tu tion nel,
Paris, LGDJ, 1998, p. 463  ; Charles Deb basch, Jacques Bour don, Jean- Marie
Pon tier et Jean- Claude Ricci, Droit consti tu tion nel et ins ti tu tions po li tiques,
Paris, Eco no mi ca, 1986, p.  582  ; Oli vier Du ha mel, Le pou voir po li tique en
France, Paris, Seuil, 1993, p.  171  ; Mau rice Du ver ger, Le sys tème po li tique
fran çais, Paris, Presses uni ver si taires de France, 1996, p. 265 ; Jean Gic quel,
Droit consti tu tion nel et ins ti tu tions po li tiques, Paris, Mont chres tien, 1997,
p.  567  ; Do mi nique Tur pin, Droit consti tu tion nel, Paris, Presses uni ver si‐ 
taires de France, 1994, p. 352.

4  Selon notre ana lyse l’Afrique est le seul conti nent où les pré si dents res‐ 
tent à vie au pou voir et mo di fient les Consti tu tions à leur guise. Par
exemple, en 2014, les cinq doyens des pré si dents dans le monde étaient des
Afri cains : Ro bert Mu gabe, Jose Eduar do Dos San tos, Teo do ro Obiang Ngue‐ 
ma, Denis Sassou- Nguesso et Paul Biya. Ils ont cu mu lé plus de 175 ans de
pou voir. Du côté de l’Ou gan da, le Pré sident en exer cice de puis 1986 a fait
voter une loi qui sup prime la li mi ta tion d’âge pour les can di dats à l’élec tion
pré si den tielle. En cette ma tière, le pré sident ou gan dais Yo we ri Mu se ve ni
(33 ans au pou voir) dis pose dé sor mais d’une me sure qui lui laisse tout le loi‐ 
sir de bri guer au tant de man dats qu’il sou hai te rait tant qu’il reste en vie. Ces
pra tiques de pré sident à vie ont fini par em por ter cer tains chefs d’État. Élu
en 2000 à la suite de la pre mière al ter nance issue d’une élec tion au Sé né gal,
le pré sident sé né ga lais Ab dou laye Wade s’est re trou vé en 2011 face à une
forte mo bi li sa tion ci toyenne et po li tique. Sa dé ci sion de se pré sen ter à sa
propre suc ces sion pour un troi sième man dat, bien qu’ac cep tée par le
Conseil Consti tu tion nel, était vi ve ment contes tée par les po pu la tions. Il a fi‐ 
na le ment été battu au se cond tour et a re con nu sa dé faite.

5  Za ka ria Da bone, «  La pour suite des actes des au to ri tés en charge de
l’État », Sciences Ju ri diques et po li tiques, 2016, n° 1  ; Phi lippe Ar dant, « Res‐ 
pon sa bi li té po li tique et pé nale des chefs d’État, des chefs de gou ver ne ment
et des mi nistres  », Revue in ter na tio nale de droit com pa ré, 2002, n°  22,
p. 465-468.

6  Fré dé ric Joël Aïvo, «  La res pon sa bi li té pé nale des gou ver nants dans les
ré gimes po li tiques afri cains d’in fluence fran çaise », Afri lex, jan vier 2019, p. 1-



Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

39.

7  Pierre- François Go ni dec, « À quoi servent les Consti tu tions afri caines  ?
Ré flexion sur le consti tu tion na lisme afri cain », Revue ju ri dique et po li tique,
octobre- décembre 1988, n° 4 ; Is maï la Ma dior Fall, Le pou voir exé cu tif dans
le consti tu tion na lisme des États d’Afrique, Paris, L’Har mat tan, 2008, p. 15-35 ;
Fran cis co Me ledje Djed j ro, « Prin cipe ma jo ri taire et dé mo cra tie en Afrique »,
Revue ivoi rienne de droit, n° 39, 2008, p.6-16.

8  Jean Mer moz Bi ko ro, «  Ré flexions sur un tabou du consti tu tion na lisme
afri cain : la santé du pré sident de la Ré pu blique », Afri lex, 2020, p. 1-25.

9  Voir Com mis sion des droits de l’Homme de l’ONU, « Im pu ni té », Ré so lu‐ 
tion 2004/72, E/CN.4/RES/2004/72 (« Ré af fir mant le de voir qu’ont tous les
États de mettre fin à l’im pu ni té et de tra duire en jus tice, confor mé ment à
leurs obli ga tions en vertu du droit in ter na tio nal, les res pon sables de toutes
les vio la tions des droits de l’Homme et du droit in ter na tio nal hu ma ni taire
qui consti tuent des crimes … Convain cue que la pra tique de l’im pu ni té pour
les vio la tions des droits de l’Homme et du droit in ter na tio nal hu ma ni taire
qui consti tuent des crimes en cou rage de telles vio la tions et re pré sente un
obs tacle fon da men tal au res pect et à l’ap pli ca tion sans ré serve des droits de
l’Homme et du droit in ter na tio nal hu ma ni taire …  »). Voir éga le ment Prin‐ 
cipes de la co opé ra tion in ter na tio nale en ce qui concerne le dé pis tage, l'ar‐ 
res ta tion, l'ex tra di tion et le châ ti ment des in di vi dus cou pables de crimes de
guerre et de crimes contre l'hu ma ni té, adop tés le 3 dé cembre 1973, Ré so lu‐ 
tion de l’AG 3074, 28 UN GAOR Supp. (No.30) at 78, Doc. ONU A/9030/(1973)
(« Les crimes de guerre et les crimes contre l’hu ma ni té, où qu’ils aient été
com mis, doivent faire l’objet d’une en quête, et les in di vi dus contre les quels il
existe des preuves éta blis sant qu’ils ont com mis de tels crimes doivent être
re cher chés, ar rê tés, tra duits en jus tice et, s’ils sont re con nus cou pables,
châ tiés »).

10  Fré dé ric Joël Aïvo, Le pré sident de la Ré pu blique en Afrique noire fran co‐ 
phone. Ge nèse, mu ta tions et ave nir de la fonc tion, Paris, l’Har mat tan, 2007,
p. 128-134.

11  Cer tains di plo mates char gés de né go cier des ac cords de paix ont fait va‐ 
loir que la pers pec tive de pour suites en ga gées par la CPI a rendu plus dif fi‐ 
cile la réa li sa tion de leurs ob jec tifs. Ceux qui né go cient la paix ont ten dance
à voir dans de pos sibles pour suites un dan ge reux et mal heu reux obs tacle à
leur tra vail. Ils craignent que le simple fait de sou le ver le spectre des pour‐ 
suites ju di ciaires met tra fin à de fra giles dé mo cra ties  ; Dodzi Ko ko ro ko,
« L’ap port de la ju ris pru dence consti tu tion nelle afri caine à la conso li da tion



Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

des ac quis dé mo cra tiques. Les cas du Bénin, du Mali, du Sé né gal et du
Togo », Revue bé ni noise de sciences ju ri diques et ad mi nis tra tives, 2007, n° 18,
p.87-108.

12  An drew Nat sios, « Beyond Dar fur Sudan’s Slide To ward Civil War », Fo‐ 
rei gn Af fairs, mai- juin 2008, p. 82, dis po nible sur : http://www.fo rei gnaf fair
s.com/ar ticles/63399/andrew- natsios/beyond- darfur, consul té le 16 juin
200.

13  Loi ga bo naise n° 14/2000 du 11 oc tobre 2000.

14  La Consti tu tion to go laise de la IVe ré pu blique (ver sion conso li dée, à jour
de la loi consti tu tion nelle du 15 mai 2019 et de toutes les ré vi sions consti tu‐ 
tion nelles an té rieures).

15  Sté phane Bolle, sur le site : http://www.la- constitution-en-afrique.org/

16  Sté phane Bolle, «  La consti tu tion en Afrique : Mo dèle ou contre- 
modèle  ?  », dans Joël Aïvo (dir.), La Consti tu tion bé ni noise du 11 dé cembre
1990. Un mo dèle pour l’Afrique  ? Mé langes en l’hon neur de Mau rice
Ahanhanzo- Glèlè, Paris, L’Har mat tan, 2014, p. 251-257.

17  Sté phane Bolle, op. cit., p. 2-3.

18  Elle ré pond aux pré oc cu pa tions de la Com mu nau té in ter na tio nale dans
la re cherche des voies et moyens de pro mou voir et d’en ra ci ner la dé mo cra‐ 
tie sur le conti nent. La réunion in ter vient dans un contexte afri cain ca rac té‐ 
ri sé par la ré sur gence de nou velles formes de ré sis tance à l’al ter nance dé‐ 
mo cra tique que consti tuent no tam ment la pra tique de la suc ces sion dy nas‐ 
tique au pou voir et la tech nique de mo di fi ca tions consti tu tion nelles.

19  La pro po si tion de loi du 2 mars 2009 por tant sta tut des per son na li tés
ayant as su ré de hautes fonc tions de l’État en Ré pu blique du Bénin.

20  Voir l’ar ticle 32 de la Charte de la tran si tion du 9 août 2009 qui dis pose :
« Un sta tut spé cial sera éla bo ré en vue de ga ran tir aux an ciens chefs d'État,
y com pris le chef d'État de la tran si tion, la consi dé ra tion due à leur rang
passé et de pré ser ver leur di gni té, leur sé cu ri té et leur bien- être. Les an‐ 
ciens chefs d'État sont nom més sé na teurs à vie ».

21  Jean- Eric Gic quel, « Le sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu‐ 
blique (https://www.lextenso-etudiant.fr/article-%C3%A0-la-une-constitutionnel/le-statut

-judiciaire-de-l%E2%80%99ancien-pr%C3%A9sident-de-la-r%C3%A9publique)  », Les Pe‐ 
tites af fiches, 30 no vembre 2016, n°  239 p.  22  ; Fré dé ric Joël Aïvo, Le pré‐ 
sident de la Ré pu blique en Afrique noire fran co phone. Ge nèse, mu ta tions et
ave nirs de la fonc tion, Paris, L’Har mat tan, 2007, p. 128-134 ; Los sé ni Cisse, La

http://www.foreignaffairs.com/articles/63399/andrew-natsios/beyond-darfur
http://www.la-constitution-en-afrique.org/
https://www.lextenso-etudiant.fr/article-%C3%A0-la-une-constitutionnel/le-statut-judiciaire-de-l%E2%80%99ancien-pr%C3%A9sident-de-la-r%C3%A9publique


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

pro blé ma tique de l'État de droit en Afrique de l'Ouest, L'Har mat tan, 2013,
p.  30-50  ; Frank lin Nyam si, Ré flexions pour une po li tique de ci vi li sa tion en
Afrique contem po raine, Paris, Les Edi tions du Net, 2018  ; Za ka ria Da bone,
«  La pour suite des actes des au to ri tés en charge de l’État », Revue
CAMES/SJP (Sciences ju ri diques et po li tiques), n° 001/2016, p. 252-260.

22  A. Muxart, «  Im mu ni té de l’ex- chef d’État et com pé tence uni ver selle  :
quelques ré flexions à pro pos de l’af faire Pi no chet », dans Ac tua li té et droit
in ter na tio nal, dé cembre 1998, dis po nible sur : http://www.ridi.org/adi.

23  Hans Kel sen, Théo rie pure du droit, Paris, LGDJ, coll. «  La pen sée ju ri‐ 
dique », 1999, p.367-368.

24  Ju lien Jean ne ney, «  La di gni té pré si den tielle de vant le tri bu nal cor rec‐ 
tion nel  : le pro cès de Jacques Chi rac  », Revue de droit pu blic, n°  2, 2018,
p. 402-410.

25  Anne Marie Co hen det, Droit consti tu tion nel, Paris, LGDJ, coll. « Cours »,
2015, p.  543  ; Ri chard Ghe von tian, Louis Fa vo reu, Pa trick Gaïa, Jean- Louis
Mestre, Otto Pfers mann, André Roux et Guy Scof fo ni, Droit consti tu tion nel,
Paris, Dal loz, coll. « Pré cis », 20  éd., 2017, p. 698-734.

26  Jean Gic quel, Jean Eric Gic quel, Droit consti tu tion nel et ins ti tu tions po li‐ 
tiques, 30  éd., 2016, Paris, LGDJ, coll. « Domat Droit pu blic », p. 638.

27  Pierre Ar dant, Ber trand Ma thieu, Droit consti tu tion nel et ins ti tu tions po‐ 
li tiques, Paris, LGDJ, coll. « Ma nuel », 28  éd., 2016, p. 441.

28  Mi chel Ver peaux, Droit consti tu tion nel fran çais, 2  éd., 2013, Presses uni‐ 
ver si taires de France, coll. « Droit fon da men tal », p. 289.

29  Fran cis Hamon, Mi chel Tro per, Droit consti tu tion nel, Paris, LGDJ, 37  éd.,
2016, p. 582

30  Ibid.

31  Le Monde avec AFP, «  Jacques Chi rac condam né à deux ans de pri son
avec sur sis », Le monde.fr, 15 dé cembre 2011, dis po nible sur  : https://www.l
e monde.fr/so ciete/ar ticle/2011/12/15/verdict- attendu-dans-l-affaire-des
-emplois-fictifs-de-la-ville-de-paris_1618652_3224.html, consul té le 1  fé‐ 
vrier 2022.

32  Mars 2013, af faire Bet ten court.

33  Juillet 2014, af faire Azi bert.

34  Fé vrier 2016, af faire Byg ma lion.

e

e

e

e

e

er

http://www.ridi.org/adi
https://www.lemonde.fr/societe/article/2011/12/15/verdict-attendu-dans-l-affaire-des-emplois-fictifs-de-la-ville-de-paris_1618652_3224.html


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

35  Fa brice Arfi, « L’arbre Sar ko zy et la forêt de la cor rup tion », Me dia part.fr,
1  mars 2021, dis po nible sur : https://www.me dia part.fr/jour nal/france/01
0321/l- arbre-sarkozy-et-la-foret-de-la-corruption, consul té le 1  fé vrier
2022.

36  Jacques Che va lier, L’État de droit, Paris, LGDJ, 6  éd., 2017, p. 10-35.

37  Ibid.

38  Alain Du ha mel, op. cit.

39  Ibid.

40  Nous ci tons trois cas d’ac tua li tés sur le conti nent afri cain, celui du Niger
et celui du Burkina- Faso. Au Niger il s’agit de deux exemples : le pre mier est
re la tif à la ten ta tive de mise en ac cu sa tion du pré sident de la Ré pu blique, M.
Ma ha ma dou Is sou fou, de vant la Haute Cour de Jus tice pour haute tra hi son
en no vembre 2015 ; le se cond re monte à la re quête de mai 2014 in tro duite
au près de la Cour consti tu tion nelle par des dé pu tés. La re quête vi sait à
condam ner le Pré sident de la Ré pu blique pour avoir « violé son ser ment et
qu’il doit être mis en ac cu sa tion pour haute tra hi son par l’As sem blée na tio‐ 
nale et jugé par la Haute Cour de Jus tice » (Arrêt n° 007/CC/MC du 22 mai
2014). Quant au cas bur ki na bé, les évè ne ments d’oc tobre 2014 ont en traî né
le dé part du pou voir du pré sident Blaise Com pao ré après 27 ans d’exer cice.
Ce chan ge ment in ter ve nu au sein du pou voir po li tique au Bur ki na Faso a of‐ 
fert un souffle nou veau au dis po si tif consti tu tion nel re la tif à la res pon sa bi li‐ 
té des di ri geants po li tiques. Ce re nou veau se dé cline à tra vers la ré vi sion de
cer tains textes comme la Loi or ga nique sur la Haute Cour de Jus tice, des
mises en ac cu sa tion d’au to ri tés po li tiques, l’in éli gi bi li té dé cla rée par le
Conseil Consti tu tion nel de cer tains res pon sables du pou voir déchu, la sup‐ 
pres sion des dis po si tions consti tu tion nelles sur l’am nis tie ac cor dée aux
chefs d’État, etc.

41  Jean du Bois de Gau dus son, «  Les so lu tions consti tu tion nelles des
conflits po li tiques  », Afrique Contem po raine, nu mé ro spé cial, octobre- 
décembre 1990. P 25.

42  Ba ba car Kanté, «  Le Sé né gal, un exemple de conti nui té et d’in sta bi li té
consti tu tion nelle », dans Revue Ju ri dique, Po li tique et Eco no mique du Maroc,
nu mé ro spé cial, n° 22, 1989 p. 157 ; Ba ba car Kanté, « Les ju ri dic tions consti‐ 
tu tion nelles et la ré gu la tion des sys tèmes po li tiques en Afrique, Mé langes
Jean Gic quel, Paris, Mont chres tien, 2008 ; Alioune Ba da ra F (http://afrilex.u-bor

deaux.fr/author/alioune-badara-fall/)all, «  La dé mo cra tie sé né ga laise à l’épreuve

er

er

e

https://www.mediapart.fr/journal/france/010321/l-arbre-sarkozy-et-la-foret-de-la-corruption
http://afrilex.u-bordeaux.fr/author/alioune-badara-fall/


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

de l’al ter nance » , dans Afri lex n°5, p. 1-28 ; Alioune Ba da ra F (http://afrilex.u-bo

rdeaux.fr/author/alioune-badara-fall/)all, «  Le juge, le jus ti ciable et les pou voirs
pu blics  : pour une ap pré cia tion concrète de la place du juge dans les sys‐ 
tèmes po li tiques en Afrique », Afri lex, 2003, p. 1-25.

43  Al bert Bour gi, « L’évo lu tion du consti tu tion na lisme en Afrique  : du for‐ 
ma lisme à l’ef fec ti vi té  », Revue fran çaise de droit consti tu tion nel, Presses
uni ver si taires de France, 2002, vol. 4, n° 52, p. 721-748.

44  Les cas du Congo Braz za ville, du Ca me roun, du Tchad, du Togo sont
assez illus tra tifs du phé no mène où les Consti tu tions ont ins tau ré des pré si‐ 
dences à vie.

45  Fré dé ric Joël Aïvo (http://afrilex.u-bordeaux4.fr/frederic-joel-aivo.html), Le Pré‐ 
sident de la Ré pu blique en Afrique noire fran co phone, Ge nèse, mu ta tions et
ave nirs de la fonc tion,Paris, L’Har mat tan, 2007, p. 15-35.

46  Fré dé ric Joël Aïvo, « Les consti tu tion na listes et le pou voir po li tique en
Afrique », Revue fran çaise de droit consti tu tion nel, 2015, vol. 4, n° 104, p. 771-
800.

47  Le pré si den tia lisme négro- africain ainsi né était un frein évident à une
évo lu tion du consti tu tion na lisme en Afrique. Ce pou voir au to ri taire pas sait
d’ailleurs maître dans l’art de sus pendre les Consti tu tions. Les pre miers
textes éta blis à l’aube des in dé pen dances afri caines se re trou vaient vidés de
leur sub stance par les vio la tions fla grantes de leurs ar ticles mais aussi par
l’excès dans leur ri gi di té. Cette ri gi di té était né faste à la dé mo cra tie car elle
per pé tuait la men tion dans le texte consti tu tion nel de prin cipes dic ta to‐ 
riaux  : l’im po si tion d’un parti unique, la pré si dence à vie des di ri geants de
facto ou de jure, la dé vo lu tion mo nar chique du pou voir…

48  Vi vien Ro main Ma nan gou (https://www.cairn.info/publications-de-Vivien%20Romai

n-Manangou--139355.htm), «  Le néo- présidentialisme afri cain  : entre pa ter na‐ 
lisme et su per po si tion  », Revue fran çaise de droit consti tu tion nel, 2015,
vol. 3, n° 103, p. 30-37.

49  Ibid., p. 36-48.

50  Guy Car cas sonne, «  Le Pré sident de la Ré pu blique fran çaise et le juge
pénal  », dans Mé langes en l’hon neur du pro fes seur P. Ar dant, Paris, LGDJ,
1999, p. 276.

51  La ré forme du sta tut pénal du chef de l'État or ga nise no tam ment une
pro cé dure de des ti tu tion du pré sident en cas de man que ment grave à ses
de voirs. Cette ré vi sion consti tu tion nelle adop tée en fin de lé gis la ture n'a

http://afrilex.u-bordeaux.fr/author/alioune-badara-fall/
http://afrilex.u-bordeaux4.fr/frederic-joel-aivo.html
https://www.cairn.info/publications-de-Vivien%20Romain-Manangou--139355.htm


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

reçu l'as sen ti ment des par le men taires qu'au prix de mo di fi ca tions la ren‐ 
dant dif fi cile à mettre en œuvre.

52  Mar ce lin Nguele Abada, «  La consti tu tion bé ni noise du 11 sep tembre
1990 et la res pon sa bi li té pé nale des gou ver nants », dans Mé langes en l’hon‐ 
neur de Mau rice Ahanhanzo- Glele, Paris, L’Har mat tan, 2014, p. 497-499.

53  Fré dé ric Joël Aïvo, « La res pon sa bi li té pé nale des gou ver nants dans les
ré gimes po li tiques afri cains d’in fluence fran çaise  », Afri lex, jan vier 2019,
p. 33-39 ; Ouro- Gnaou Ouro- Bodi (http://afrilex.u-bordeaux4.fr/ouro-gnaou-ouro-bo

di.html), « La res pon sa bi li té des ti tu laires du pou voir po li tique dans les pays
d’Afrique noire fran co phone », Afri lex, no vembre 2018, p. 3-15 ; Za ka ria Da‐ 
bone, « La pour suite des actes des au to ri tés en charge de l’État », Sciences
ju ri diques et Po li tiques, n°001, no vembre 2016.

54  Fré dé ric Joël Aïvo, op. cit., p. 7-30.

55  M. Jean Foyer, « Haute Cour de jus tice », Ré per toire de droit pénal, n° 34,
Dal loz, mars 1999, p. 5.

56  Ar ticle 96 de la Consti tu tion de la Cen tra frique.

57  Ar ticle 142-2 de la Consti tu tion du Niger.

58  Ar ticle 119 de la Consti tu tion de la Gui née.

59  Ar ticle 109 de la Consti tu tion ivoi rienne de 2000.

60  Ar ticle 53 de la Consti tu tion ca me rou naise.

61  Ar ticle 178 de la Consti tu tion tcha dienne. Cet ar ticle donne une dé fi ni‐ 
tion à la no tion très floue et ambigüe de la haute tra hi son : « Sont as si mi lés
à la haute tra hi son, les vio la tions graves et ca rac té ri sées des droits de
l'Homme, le dé tour ne ment des fonds pu blics, la cor rup tion, la concus sion,
le tra fic de drogues et l'in tro duc tion des dé chets toxiques ou dan ge reux, en
vue de leur tran sit, dépôt ou sto ckage sur le ter ri toire na tio nal ».

62  Voir ar ticle 101 de la Consti tu tion : « Le Pré sident de la Ré pu blique n’est
res pon sable des actes ac com plis dans l’exer cice de ses fonc tions qu’en cas
de haute tra hi son. Il ne peut être mis en ac cu sa tion que par l’As sem blée na‐ 
tio nale, sta tuant par un vote au scru tin se cret, à la ma jo ri té des trois cin‐ 
quièmes des membres la com po sant ; il est jugé par la Haute Cour de Jus‐ 
tice ».

63  Dé ci sion 98-408 DC du 22 jan vier 1999, p. 1318.

64  La Haute cour de jus tice est com pé tente pour juger le pré sident de la
Ré pu blique, les membres du gou ver ne ment, les membres du Par le ment, les

http://afrilex.u-bordeaux4.fr/ouro-gnaou-ouro-bodi.html


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

membres de la Cour su prême, les membres du Conseil su pé rieur de la ma‐ 
gis tra ture et les chefs de Cour en rai son des faits qua li fiés crimes et dé lits
com mis dans l’exer cice de leurs fonc tions ainsi que pour juger leurs com‐ 
plices en cas de com plot contre la sû re té de l’État.

65  La res pon sa bi li té per son nelle du pré sident de la Ré pu blique n'est en ga‐ 
gée qu'en cas de haute tra hi son. Le Pré sident de la Ré pu blique ne peut être
mis en ac cu sa tion que par le Par le ment réuni en congrès sta tuant par vote
au scru tin se cret à la ma jo ri té des deux tiers de ses membres.

66  Voir l’ar ticle 53 de la consti tu tion bé ni noise du 11 dé cembre 1990.

67  Voir les ar ticles 95 et 96 de la Consti tu tion de la Cen tra frique.

68  Al bert Bour gi, « L’évo lu tion du consti tu tion na lisme en Afrique », Revue
fran çaise de droit consti tu tion nel, n°  52, 2002, p.  721-726  ; Ba ba car Kante,
«  La dé mo cra tie dans les ré gimes po li tiques ouest- africains. Essai de ré‐ 
flexion théo rique  », An nales afri caines, 1983-1984-1985, p.  79-82  ; Ba ba car
Gueye, « La dé mo cra tie en Afrique : suc cès et ré sis tances », Pou voirs, 2009,
vol. 2, p. 5-26.

69  Ba ba car Guèye, « La dé mo cra tie en Afrique : suc cès et ré sis tances », ibid.

70  Ibid.

71  Loi ga bo naise n° 14/2000 du 11 oc tobre 2000.

72  Théo dore Holo, « Les consti tu tions du re nou veau dé mo cra tique dans les
États de l’es pace fran co phone afri cain : Ré gimes ju ri diques et sys tèmes po li‐ 
tiques  », Revue Bé ni noise des Sciences Ju ri diques et Ad mi nis tra tives, n°  16,
2006, p. 31-32. L’au teur in sis tait sur le fait que l’Afrique fran co phone ap pa‐ 
raît au jourd’hui dans son im mense ma jo ri té comme un dé sert de la dé mo‐ 
cra tie, un champ de ruines dé mo cra tiques.

73  Loi consti tu tion nelle n° 14/2000 du 11 oc tobre 2000.

74  La Consti tu tion to go laise de la IVe ré pu blique (ver sion conso li dée, à jour
de la loi consti tu tion nelle du 15 mai 2019 et de toutes les ré vi sions consti tu‐ 
tion nelles an té rieures).

75  Loi n° 18-021 du 26 juillet 2018 por tant sta tut des an ciens pré si dents de
la Ré pu blique à la norme consti tu tion nelle.

76  Jean Foyer, «  Haute Cour de jus tice  », Ré per toire de droit pénal, n°  34,
Dal loz, mars 1999, p. 5.

77  Le pha raon ici est le Pré sident qui n’a de compte à ne rendre à per sonne
sur les actes an té rieurs ac com plis en sa qua li té de pré sident et vit au-



Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

 dessus des lois de la Ré pu blique. Il ne connaît pas les souf frances, la fa mine,
les maux qui minent son peuple et at tend juste la veille des élec tions pré si‐ 
den tielles afin de se rap pro cher de la po pu la tion avec des tee- shirts taillés à
sa gloire.

78  « Peut- on pour suivre des hauts di ri geants des États pour des crimes in‐ 
ter na tio naux  ? À pro pos de l’af faire Congo c/ Bel gique (C.I.J.)  », Revue de
science cri mi nelle et de droit pénal com pa ré, 2002, vol. 57, n° 3, pp. 479-490.

79  Mar ce lin Nguele Abada, «  La consti tu tion bé ni noise du 11 sep tembre
1990 et la res pon sa bi li té pé nale des gou ver nants », dans Mé langes en l’hon‐ 
neur de Mau rice Ahanhanzo- Glele, Paris, L’Har mat tan, 2014, p. 502-505.

80  Ibid., p. 502.

81  Del phine Em ma nuel Adou ki (https://www.researchgate.net/scientific-contribution

s/Delphine-Emmanuel-Adouki-2060550465), «  Contri bu tion à l'étude de l'au to ri té
des dé ci sions du juge consti tu tion nel en Afrique », Revue Fran çaise de Droit
Consti tu tion nel (https://www.researchgate.net/journal/Revue-Francaise-de-Droit-Consti

tutionnel-1151-2385), 2013, vol. 3, n° 95, p. 611- 620.

82  Vincent Fou cher, « Dif fi ciles suc ces sions en Afrique sub sa ha rienne : per‐ 
sis tance et re cons truc tion du pou voir per son nel  », Pou voirs, 2009, vol.  2,
n° 129, p. 127 à 137  ; Marie Bros sier, Gilles Dor ron so ro, « Le pa ra doxe de la
trans mis sion fa mi liale du pou voir  », Cri tique in ter na tio nale, 2016, vol.  4,
n°  73, p.  9- 17  ; Jean Njoya, «  Pa rente et po li tique en im bri ca tion  : la
construc tion politico- juridique de la suc ces sion hé ré di taire », Polis - Revue
Ca me rou naise de Science Po li tique, 2009, vol. 16, n° 1 et 2.

83  Le prin cipe d’éga li té des ci toyens de vant la loi fi gure à l’ar ticle 6 de la
Dé cla ra tion des droits de l’Homme et du ci toyen de 1789. Il im plique l’éga li té
des ci toyens de vant l’ap pli ca tion qui est faite de la loi par l’ins ti tu tion ju di‐ 
ciaire.

84  Jean- Eric Gic quel, « Le sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu‐ 
blique (https://www.lextenso-etudiant.fr/article-%C3%A0-la-une-constitutionnel/le-statut

-judiciaire-de-l%E2%80%99ancien-pr%C3%A9sident-de-la-r%C3%A9publique)  », Les Pe‐ 
tites af fiches, 30 no vembre 2016, n° 239, p. 22.

85  Go de froy Moyen, « L’an cien Pré sident de la Ré pu blique », Revue ju ri dique
et po li tique des États fran co phones, janvier- mars 2013, n° 1, p. 3-29.

86  Jean- Claude Zarka, « La ré forme du sta tut pénal du chef de l'État », Les
Pe tites af fiches, 22 fé vrier 2007, n° 39, p. 3.

https://www.researchgate.net/scientific-contributions/Delphine-Emmanuel-Adouki-2060550465
https://www.researchgate.net/journal/Revue-Francaise-de-Droit-Constitutionnel-1151-2385
https://www.lextenso-etudiant.fr/article-%C3%A0-la-une-constitutionnel/le-statut-judiciaire-de-l%E2%80%99ancien-pr%C3%A9sident-de-la-r%C3%A9publique


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

87  Za ka ria Da bone, « La pour suite des actes des au to ri tés en charge de
l’État », Revue CAMES/SJP, n°001/2016, p. 252-260.

88  Fré dé ric Joël Aïvo, « La res pon sa bi li té pé nale des gou ver nants dans les
ré gimes po li tiques afri cains d'in fluence fran çaise », Revue Ju ri dique et Po li‐ 
tique, 2010, n° 1, p. 8-20.

89  Ouro- Gnaou Ouro- Bodi, «  La res pon sa bi li té des ti tu laires du pou voir
po li tique dans les pays d’Afrique noire fran co phone, op. cit.

90  Sté phane Bolle, dis po nible sur  : http://www.la- constitution-en-afrique.
org/

91  Pro po si tion de Loi dé po sée sur le bu reau de l'As sem blée Na tio nale par le
dé pu té Epi phane Que num de la Re nais sance du Bénin, le parti de l’ex- 
Président Ni cé phore Soglo (1991-1996).

92  Loi n° 2013-001 re la tive aux pri vi lèges sta tu taires des an ciens pré si dents
de la Ré pu blique et an ciens chefs d’État.

93  Alban Cou li ba ly, « Aper çu sur le Conseil consti tu tion nel ivoi rien », Revue
ju ri dique et po li tique - In dé pen dance et Co opé ra tion, janvier- avril 1998, n° 1,
p. 94-96.

94  Ibid.

95  Dmi tri Georges La vroff, Le droit consti tu tion nel de la Vème Ré pu blique,
Paris, Dal loz, 1999, p. 141-142.

96  Oli vier Du ha mel, Droit consti tu tion nel et ins ti tu tions po li tiques, Paris,
Seuil, 2020, p. 548-555.

97  Ibid., p. 548.

98  Ibid.

99  Voir les Consti tu tions des pays sui vants  : Congo, Gabon, Ca me roun,
Tchad, Togo et RDC.

100  Le Monde avec AFP, «  En Afrique du Sud, l’ex- président Zuma sur le
banc des ac cu sés pour cor rup tion », 15 oc tobre 2019, dis po nible sur  : http
s://www.le monde.fr/afrique/ar ticle/2019/10/15/en- afrique-du-sud-l-ex-
president-zuma-sur-le-banc-des-accuses-pour-corruption_6015555_3212.
html, consul té le 1  fé vrier 2022.

101  Créée à l'ini tia tive de l'ONU le 17 juillet 1998 par le Sta tut de Rome, la
Cour pé nale in ter na tio nale est en trée en vi gueur le 1  juillet 2002. La nais‐ 
sance d'une ju ri dic tion in dé pen dante est une étape his to rique vers l'uni ver‐

er

er

http://www.la-constitution-en-afrique.org/
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/10/15/en-afrique-du-sud-l-ex-president-zuma-sur-le-banc-des-accuses-pour-corruption_6015555_3212.html


Le statut judiciaire de l’ancien président de la République en Afrique noire francophone entre frein ou
consolidation de l’État de droit

sa li sa tion des droits de l'Homme. La Cour pé nale in ter na tio nale est le pre‐ 
mier tri bu nal in ter na tio nal per ma nent char gé de juger les res pon sables de
crimes contre l'hu ma ni té, de gé no cide et de crimes de guerre. La Cour pé‐ 
nale in ter na tio nale est dé ter mi née à mettre un terme à l'im pu ni té des au‐ 
teurs de crimes les plus graves qui touchent l'en semble de la com mu nau té
in ter na tio nale et de concou rir ainsi à la pré ven tion de ces crimes.

102  André Ca ba nis et Michel- Louis Mar tin, Les Consti tu tions d’Afrique fran‐ 
co phone. Évo lu tions ré centes, Paris, Kar tha la, 1999, p. 5-20 ; Jean- Louis Atan‐
ga na Amou gou, « Les ré vi sions consti tu tion nelles dans le nou veau consti tu‐ 
tion na lisme afri cain », Po li teia, 2005, n° 7, p. 620.

103  Voir les Consti tu tions sui vantes pré ci tées  : Consti tu tions congo laises,
ga bo naise, to go laise, ca me rou naise, de la RDC…

104  Guerre en RDC, en Côte d’Ivoire, au Congo- Brazzaville, au Mali, en Cen‐ 
tra frique, au Tchad…

105  Gé no cide du Rwan da en 1994.

106  Des ti tué le 11 avril 2019 par l’armée sous la pres sion d’un sou lè ve ment
po pu laire in édit dans le pays, Omar el- Béchir est re cher ché par la Cour pé‐ 
nale in ter na tio nale (CPI) de puis 2009 pour sa res pon sa bi li té dans les crimes
com mis au Dar four à par tir de 2003, où le conflit a fait 300 000 vic times,
selon l’ONU.

107  Anne- Marie La Rosa, Dic tion naire de droit in ter na tio nal pénal, Termes
choi sis, Paris, Presses uni ver si taires de France, 1998, p. 57.

108  ECO SOC, E/CN.4/Sub.2/1997/20/Rev.1, Ques tion de l'im pu ni té des au‐ 
teurs des vio la tions des droits de l'homme (ci vils et po li tiques). Rap port final
ré vi sé éta bli par Louis Joi net, en ap pli ca tion de la dé ci sion 1996/119 de la
Sous- commission, Com mis sion des droits de l’Homme, 2 oc tobre 1997.

109  « Eu ro pean Va lues and Na tio nal In ter ests in the en lar ging Eu rope », al‐ 
lo cu tion prin ci pale de Carla Del Ponte, an cien pro cu reur près le TPIY, lors
de la Confé rence in ter na tio nale : Va leurs et in té rêts en po li tique in ter na tio‐ 
nale, Tal linn, 30 oc tobre 2006, http://www.rii gi ko gu.ee/pu blic/Rii gi ko gu/
Va lis suh ted/del_ponte301006.doc, consul té le 29 juin 2009.

110  C’est en effet par sa dé ci sion 127 (VII) adop tée lors de sa sep tième ses‐ 
sion or di naire à Ban jul (Gam bie) du 1  au 2 juillet 2006 que la Confé rence de
l’Union afri caine a dé ci dé du cas ju di ciaire His sène Habré. Par cette dé ci‐ 
sion, la Confé rence a dé ci dé de faire sien le dos sier His sène Habré et a
man da té la Ré pu blique du Sé né gal de le faire juger au nom de l’Afrique, par
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138  Une nou velle Consti tu tion adop tée lors d’un ré fé ren dum contro ver sé en
2015 a fait sau ter les ver rous qui in ter di saient à Denis Sassou- Nguesso de
bri guer un troi sième man dat  : la li mite d’âge et celle du nombre des man‐ 
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ne ment a in ter dit les ma ni fes ta tions pu bliques et mis en garde la po pu la tion
contre toute at teinte à l'ordre.

141  En 2005, une ré vi sion consti tu tion nelle adop tée lors d’un ré fé ren dum
contro ver sé a sup pri mé la li mi ta tion à deux quin quen nats pré si den tiels.
Idriss Deby Itno, au pou voir de puis 1990, a été réélu en 2006, 2011 et 2016.
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la li mite de deux man dats pré si den tiels, per met tant à Gnas singbe Eya de ma,
au pou voir de puis 1967, de bri guer un nou veau man dat en 2003. En 2015,
son fils, Faure Gnas sing bé, qui lui avait suc cé dé après son décès en 2005, a
été réélu pour un troi sième man dat.

143  La vo lon té de Blaise Com pao ré de mo di fier la Consti tu tion afin de bri‐ 
guer un nou veau man dat après plus de vingt- sept ans de pou voir a été à
l’ori gine du sou lè ve ment po pu laire qui l’a contraint à l’exil, fin oc tobre 2014.
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144  En 2015, la can di da ture de Pierre Nku run zi za à un troi sième man dat a
plon gé le pays dans une grave crise. En mai 2018, les Bu run dais ont ap prou‐ 
vé par ré fé ren dum une ré forme de la Consti tu tion per met tant à M. Nku run‐ 
zi za de res ter en poste jusqu’en 2034. Mais celui- ci a sur pris en as su rant
qu’il ne se rait pas can di dat à sa suc ces sion en 2020.

RÉSUMÉS

Français
De puis une ou deux dé cen nies, le sta tut pénal du pré sident de la Ré pu blique
en Afrique noire fran co phone a en ri chi et sti mu lé la ré flexion sur des ques‐ 
tions qui sont long temps res tées des im pen sés ju ri diques, comme le sta tut
ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique. Sur cette pro blé ma tique, la
ré flexion des consti tu tion na listes, de la doc trine et des po li tiques est long‐ 
temps res tée très em bryon naire, sinon to ta le ment la cu naire. Quelques au‐ 
teurs s'étaient bien aven tu rés à s’in ter ro ger sur le sta tut des an ciens pré si‐ 
dents en Afrique noire fran co phone.
Le sta tut ju di ciaire de l’an cien pré sident de la Ré pu blique en Afrique noire
fran co phone est loin d’être une vé ri table conso li da tion de l’État de droit,
comme en illustre la consti tu tion na li sa tion des im mu ni tés dans la plu part
des États. Si la no tion d’État de droit cor res pond à une sou mis sion de l’État
au droit, alors le pre mier prin cipe pro tec teur de cette concep tion de la mo‐ 
der ni té dé mo cra tique est celui de la lé ga li té. Il im plique, d’autre part, des
me sures propres à as su rer le res pect des prin cipes de la pri mau té du droit,
de l’éga li té de vant la loi, de la res pon sa bi li té au re gard de la loi, de l’équi té
dans l’ap pli ca tion de la loi, de la sé pa ra tion des pou voirs, de la par ti ci pa tion
à la prise de dé ci sions, de la sé cu ri té ju ri dique, du refus de l’ar bi traire et de
la trans pa rence des pro cé dures et des pro ces sus lé gis la tifs. Or, l’an cien pré‐ 
sident de la Ré pu blique qui est d’un point de vue ju ri dique consi dé ré comme
un ci toyen comme les autres, est sur le conti nent afri cain un ci toyen pro té‐ 
gé et pri vi lé gié. Il bé né fi cie d’un sta tut par ti cu lier qui le pro tège contre
toutes les pour suites ju di ciaires des crimes qu’il au rait com mis avant, pen‐ 
dant et après l’exer cice de ses fonc tions. L’ob ser va tion ré vèle que les pra‐ 
tiques po li tiques et consti tu tion nelles sont sou vent en dé ca lage avec les
prin cipes du consti tu tion na lisme, de l’État de droit et s’ali mentent par l’im‐ 
pu ni té ins ti tu tion na li sée. L’in ter ven tion de la CPI est en core loin d’être d’ef‐ 
fec tive dans la pour suite des crimes de guerre et crimes contre l’hu ma ni té.
L’Union afri caine, dont l’Acte consti tu tif fait du rejet de l’im pu ni té un prin‐ 
cipe es sen tiel de l’État de droit, dé fend l’afri ca ni sa tion de la jus tice pé nale
in ter na tio nale, de puis les di ver gences po li tiques qui ont en tra vé la col la bo‐ 
ra tion de ses membres avec la Cour pé nale in ter na tio nale. Ce pen dant, les
États de l’Afrique noire fran co phone souffrent du manque d’ins ti tu tions ju‐ 
di ciaires dis po sant de ca pa ci tés tech niques mi ni males et de l’ab sence de
res sources fi nan cières suf fi santes, ce qui nuit sé rieu se ment à leur ef fi ca ci té
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et leur au to no mie. La plu part des cours consti tu tion nelles ne consti tuent en
fait que des « or ne ments », des « caisses vides » des di ri geants dé si reux de
s’éter ni ser au pou voir par les chan ge ments des Consti tu tions.

English
For a dec ade or two, the penal stat ute of the Pres id ent of the Re pub lic in
French- speaking black Africa has en riched and stim u lated re flec tion on is‐ 
sues that have long re mained unthought- out legal mat ters, such as the ju di‐ 
cial status of the former Pres id ent of the Re pub lic. On this issue, the re flec‐ 
tion of con sti tu tional ex perts, doc trine and politi cians has long re mained
very em bryonic, if not totally in com plete. A few au thors had ven tured to
ques tion the status of former pres id ents in French- speaking black Africa.
The ju di cial status of the former Pres id ent of the Re pub lic in French- 
speaking black Africa is far from being a real con sol id a tion of the rule of law,
as il lus trated by the con sti tu tion al iz a tion of im munit ies in most states. If
the no tion of the rule of law cor res ponds to the sub mis sion of the state to
law, then the first pro tect ive prin ciple of this con cep tion of demo cratic
mod ern ity is that of leg al ity. It im plies, on the other hand, meas ures to en‐ 
sure re spect for the prin ciples of the rule of law, equal ity be fore the law, ac‐ 
count ab il ity under the law, equity in the ap plic a tion of the law. law, sep ar a‐ 
tion of powers, par ti cip a tion in decision- making, legal cer tainty, re fusal of
ar bit rar i ness and trans par ency of pro ced ures and le gis lat ive pro cesses.
How ever, the former Pres id ent of the Re pub lic, who from a legal point of
view is con sidered a cit izen like any other, is on the African con tin ent a pro‐ 
tec ted and priv ileged cit izen. He en joys a spe cial status which pro tects him
against all legal pro ceed ings for crimes he al legedly com mit ted be fore, dur‐ 
ing and after the ex er cise of his func tions. The ob ser va tion re veals that
polit ical and con sti tu tional prac tices are often at odds with the prin ciples of
con sti tu tion al ism, the rule of law and are fueled by in sti tu tion al ized im pun‐ 
ity. The ICC's in ter ven tion is still far from ef fect ive in the pro sec u tion of war
crimes and crimes against hu man ity. The African Union, whose Con stitutive
Act makes the re jec tion of im pun ity an es sen tial prin ciple of the rule of law,
de fends the Afric an iz a tion of in ter na tional crim inal justice, since the polit‐ 
ical dif fer ences which have hampered the col lab or a tion of its mem bers with
the In ter na tional Crim inal Court. How ever, the states of fran co phone black
Africa suf fer from the lack of ju di cial in sti tu tions with min imal tech nical ca‐ 
pa cit ies and the lack of suf fi cient fin an cial re sources, which ser i ously un‐ 
der mines their ef fi ciency and autonomy. Most con sti tu tional courts are in
fact only "or na ments", "empty cof fers" of rulers eager to drag them selves
into power by chan ging con sti tu tions.
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